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5 aussi ancienne que 1 monde 5 et ne finira 
I probablement qu/avec lui. Tous les pb 
1 Hles anciens ont eu leurs Mesm ners Et leurs 
* Lavaters; ; et nous avons\encore des au- 
> Lien et des sibylles. Un traits' conta 
1 5 existe nce des soreiers efait 4 autant 
? plus ; deplace, qu inutile à ett qi ui sont 
#s | asez heufeux pour air te seng ebm 
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mun, il ne convertirait par hs foibles” 


qui sont curieux de lire dans ravenir.. R 


4 ur sont Ja Russie, où les 
Z. ek 

le reste de l Europe, fourmillent de som- 
nambules et d' astrologues : et comme 
dans un grand nombre de predictions, 
il n'est pas étonnant qu'il s'en verifie 
quelqu' une, en voila assez pour faire 
oublier toutes celles qui mont pas 616 
accomplies , pour detruire tous les rai- 


sonnemens de experience, et maintenir 
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Ferreur, - | , 
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Dans le court jour que j'ai fait 2 | 


£3 Et Jai gts entraine.chez une diseu 


nne aventure 7 suédoise nonagé- | 
li 


naire, dont Je fus o lige d'entendre les 
oracles. Tavouerai que la plupart des 
6 Evenemens qu elle ma predits sont arri 
ves, et que si elle a été aussi heureuse 
avec tous les hahitans de Reval, 2 qui 2 


ont fait l honneur de la consulter, qui av "ave 
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. a ws ranyeryer beaucoup de *. 


- 
* - 
4 l 
" 
2 — 
Fa . 
* , 
4 1 
. 


repandues ene 2 


* — ** 
* 7 
nah" | 7 8 
b : 4 a " : : « © * , 
F. . V 
+ Sc Y . * , | P ' 3 


] tes "© aprls la-mort de M. Emme, 


35 gd Justice, je fus charge de mettre ses 
papiers en ordre, et je decouvris qu'elle 


. 
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Peut- Etre le vieux M. Emme, comme 
beaucoup d'autres , est - il mort de 
peur. . f 


Perugpep ces sortes de personnages, 
depuis qu un faiseur d' Almanachs nom- 
mè le Docteur Buchner lui avoit revele 


et cela, dans un tems on il lui edit ets di 


le destinée. Elle envoya un jour deman- 
der à Molſgang Krafft, membre de I Aca- 


thematique et de Phyſique experimentale, 

Thoroscope du Prince nouveau ne , 

connu ensuite sous le nom d'Empereur 

Jean III. qu'elle ne designoit point par 

ton nom, mais en marquant seulement 

et precise ment lheure et le moment de 
A 2 


r a Aa ao td cot St 


qu elle monteroit sur le trone imperial, 


. ficiled'entrevoir la possibilite d'une pareil. 


demie des Sciences et Professeur de Ma- 


” Conxeiller prive et Président du College 


lui ayoit predit le moment de sa mort. 


. 


Lmperatrice Anne 1 aimoit 


a 


sa naissance. Krafft sans toniiottre 1e 
nom , prédit tous les matheurs de ce 


= Wins et envoya cet horoscope cachiete 


a IImperatriee „ ainsi que quelques 5 
autres quelle garda soigneusement: il 
acquit le renom d'un savant qui ob- 
_ $ervoit finement le cours des astres. Elle 
consultoit souvegt Academie des Scien- 
ces sur le beau od sur le matwais tems 
Avenir. Bel emp 5101 pour des 8avans! il 
falloit bien relle une repone botitis ou 
mauvaise: c'&toit touſours Krafft qui avoit 
cette importante commission. Ce meme. 
homme savisa en 1732 de pronostiquer 
le Tour ou les glaces de la Newa com- 
menceroient à 8e rompre. La sutveille il 
ny avoir encore aucune apparenee quel 
les düssent hient6t ze briser, et ön le 
plaisantoit deja sur ses almanachs. Ce 
„ que j ai Ecrit , disoit-il en style d'oracle, 


„ restera Ecrit. * Sa prophetie s accomplit, 


mais il fut assez fin, pour ne plus com- 
promettre sa reputation, * Pour la peine 


» de votre incredulite et Ia duree de 


5908, coeurs., dit il ANX, ;railleurs assem- 


„ hles,,. je renonce à mon e 


IToutzle monde à entendu parler du 
— Lehmanu Professeur de Chimie 
et Membre de Académie des Sciences, 

Jul ayoit , dit- on, predit, un tremble- 
ment de terre à Zaritzin „et présenté 


tailloit les moyen d 'y,,remedier, Le 
| Senat, mit ce Memgine-, de; cote et pro- 
nonga à Punanimite qu 7 6toit ſou, 
Mais . dit-on encore, des gazettes Public 
I rent] cyenemept tel; dug Lehmann! Lavoit 
, | annonce. Cet homme Sl clajrvoyant 1 na 
pas pu prevoir, qu un de ses gargons bri- 
seroit, dans son laboratoire et en sa pre- 
sence, une cornue remplie de poison, 
il wa pas, su prẽ voir qu en restant dans 
le laboratoire et y respirant un air em- 
poisonné, il en mourroit., , 

. Les Nobles Russes, comme leurs Mu: 
schiks „ont da plus profonde veneration 
pour plusieurs de leurs devins, tels que 
Dmitri Axcheveque de Rostoff, que IIm- 


au Senat un Memoirę, dans lequel il de- 
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peratrice Elisabeth T* a fait canoniser, Si- 
meon Po!otsky instituteur du fils de Feo- 
dor d&'Aleziewitsch et Dmittie Rostows- 
ky. Le premier a laisse beaucoup de pro- 
pheties sur les regnes de Zar Feodor 
et de ses successeurs. Les deux autres, 
remplis de esprit de Dieu, observoient - 
toutes les nuits le cours des astres, et 
avoient fait de merveilleux es dans 
cette &tude. Les Annales Russes manu- 
Scritesg qui, n'ont * te imprimees , 
font mention de la prédiction suivante, 
qui s'est trouvee dans les Papiers de 
TArcheveque de Rostoff. 
Lan 1671 , le vingt- huit 200it, le 
grand Prince Alexis Michailowitsch con- 
Somma son mariage avec son epouse 
Natalia Kirilowna, qui devint dis lors 
enceinte du grand Empereur Pierre I“. 
Cette meme nuit apparut dans le voisi- 
nage de Mars une etoile très- brillante 
dont les observateurs habiles tirèrent le 
meilleur augure. Ils devinerent d cette 
seule inspection que le Prince nouvel- 


monde le craindra. Ses exploits 6clatans 


au silence. Il réprimera beaucoup de 
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lement congu s appelleroit Pierre. Le 
lendemain 40 Pototsky alla voir ſe Zar 


et le complimenta sur le fils que la 
Zarine venoit de concevoir, et qui, di- 


soit · il, devoit naĩtre le 30 ma 167% 


II montera zur ton trône, ajouta-tatls 


aucun des Princes ses contemporaina ne 
lui sera compare ;' sa renommèe cfoitra ' 


de jour En jour, il s'acquerra. la plus 
rant digne de 1'admiration generale; plu- 


sieurs tomberont sous son glaive; 


domptera ses voisins ambitieux; tout le 


le mertront ' au - dessus de tous ses Pre- 
decesseurs. - Il verra plusieurs contr6ds 


| lointaines/+ Les 6trangers/ et ses propres 


sujets apporteront beaucoup d'obstacles 
à sa gloire, mais il saura les | redulve 


desordres et appaisera quantitè de tevol- 
tes. La terre et les mers retentiront de 


son Eloge. Il extirpera les mechans';- ai- 
mera ceux qui feront leur devoir, g 
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<0 Fappui-de ha religion 1 et se ignalera par 


mille et mille actions illustres; que son 


Stoile annonce d'une maniere indubita 
| ble, et que Jy al lues comme dans un 


miroir: et aſin que Votre Majesté en 


vbit certaine, je les ai consignòes dans cet 
terit que j ai Yhonneur de lui présenter. 


Alexis prit det Cerit, le pareourut, le 


fit celjre a Pototsy, fit venir son £pouse, 


quiil embrassa ot à qui ib presenta cet 


homme divin, Gelui-ai recommenqu la 
harangue qulil aveit fait au Zar et ajouta: 


Vous gouttrivezn dei grandes douleurs 


avant d accoucher ; mais vous vitreꝝ avec 


1e Prince Zarien- Vous vous porterez 
bien tous deux ęt serez sous la garde de 


eur en demanda la naison; ils lui dirent; 
que le Zar le leur avait ordonnd, pour 
lui servir de: garde d honneur. Le 187 


Novembre Pototaky fut appellen auprès 
Alexis qui emama ine longue dis- 


Dieu. Pototsky quittant le palais i pur 
ventrer che lui c bser va quatre has- 
_ *officiers qui lo suiveient, et comme il 
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cussion sur le don de prophétie; le sa- 
vant lui apprit que le cours des astres.r6- 
veéloit beaucoup de choses présentes et 
futures avec la permission de Dieu. 
Le Zar le retint à diner, et lui accorda 

ensuite une entree libre chez lui. Il in- 


forma pareillement la Zarine de son en- 
tretien avec cet instituteur, lequel en se 


retirant, nese vit plus ay: des dure 
Is 1 en $ £441 0 

LAn 1673 le 28 Mai Potomky. vint 7 

au Palais, dans le moment où la Zarine 
— deja, les douleuts de Venfan- 
t. Il entra dans Vappartement d Ale- 

xis qui il trouva fort aftlige , et qu il aver- 
tit, après avoir fait sortir tout le monde, 
que Natalie ayoit encore a souffrir vingt 
quatre heures; que du reste il eũt con- 
fiance en Dieu et qu'il continuat, de lui 
adresser ses pricres, La Zarine étoit en 
proie aux plus vives douleurs, on cral- 
gnit pour ses jours; on la .communia, 
Pototsky rassura le Zar et tous les de 
stans, en promettant que la Zarine nen 
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mourro dit pas, et que dans einq heures 
elle mettroit au monde un Prince a- 
compli. Quatre heures 6couldes apres 


ces paroles, il se mit à genoux et pria 


Dieu que TiImperatrice n'accouchat que 
dans une demi-heure. « Que faites-vous? 
„dit Alexis trouble, Natalie est presque 


„sans sentiment, et à demi-morte. Grand 


„ Souverain, répondlit Pototsky „ si le 
oy "-Srinea nait dans le cours de la premiere 
„ demi-heure, il ne vivra que cinquante 
„ ans. Mais sil la passe, il poussera sa 
„ Carriere jusques à lage de soixante dix 
„ans. « Pendant cet entretien näqpit 
Pierre Alexiewitsch le Zarewitsch. 
Les Russes pretendent que tous les 


astrologues étrangers furent d'accord 


avec Pototsky, sur Fhoroscope qu'il tira 
die la naissance et de la destinée de l' Em- 


pereur Pierre 177; ils citent une lettre la- 


tine que Graevius Professeur d' Utrecht 
Serivit dans ce tems, a Nicolas Heins ius 


qui se trouvoit a Moscou. (1) 
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Le Prince five Theodore witsch Dat- 


bend le niꝭme qui avoit tirs Pierre 


tl. Sa Md. "Y 0 


10 Ruthonicas Peame, Motcovite in 1 edi, 
„ accidisse et ex cursu Stellarum observata fuisze, 
„ 8cribis, Astrologi nostri et quotquot. vaticinits 
„ inhiant, ac futurorum praedictis strdent , tan- 

„ hsm omina memoratu digna diligenter no- 
9 tarunt , hoc addito, eadem nativitatis die regem 


„ Galliarum Rhenum , Turcarum vero Imperato- 


„ rem Tyram cum exercitu trafeciase ; illum inde 
„ ry. Provincias foederati Belgii , hunc vero Po- 
9”, doliam et Caminiecum debellasee, Eoque magis 
„ ominatores nostri, gui, ex certo siderum pusinne 
„et rebus alibi code tempore gestis, fata homi- 
„ nibus pandere ct praedicere praesumunt , neona- 
„ tum puerum olim bellicosum , inclutum ac Aosti- 
„bus infestum evasurum. Verum haec omnia for- 
» fuita este arbitror , eisque parum, prout tu 
„ ipse facere videris, tribuere soleo, Sit modo auo 
„ tempore Petrus bonus pastor æE,8m N, "ut tans 
„ dem Seythicam barbariem qua septentrionales 
„ mazime et pellitae gentes infuscantur, LL. da- 
» lutaribus latis devincere, possit, Vale. 


„ Tout ce que vous marquez avoir its. 0 observe 


„dans le cours des astres, au moment de la na- 


„ 8ance du Prince Russe Pierre, a Moggou , c'est 
„ ce que nos Astrologues et tous ceux qui s appli- 
„ quent à cette science ont remarque avec beaucoup 
» de soin, comme une chose qui mérite de Hatten“ 
„ tion. Ils pretendent que les Frangois ont passé le 
„ Rhin avec leur aruse le meme jour, et I Empereux 
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- 125 de sa nee apre 11 mort, du 
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| Zarewinch « son fils, ctoit absent du senat 
un jour que Lon rendit une ordon- 


nance qui obligeoit tous les paysans 


des Gouvernements, de Now6grod et 
de ringrie de creuser le canal de La- 
doga. II reparut le lendemain et jetta 
les yeux sur le registre, pour ze met- 
tre au courant des deliberations. 1 
demeura stupefait en appercevant cette 


| ordonnance. Aprés quelques momens 


281 T. 1 4&3 K., ," — A 1 N . pb 
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„ des Tujes le Nestte; que les premiers s' empare- 

v rent de quatre Provinces de Hollande, et le se- 
+ cond de la Podolie et de Caminiek. Nos Astrolo- 

„ gues qui yeulent fixer et predire par Ia constell#- 
i tion le sort des hommes, et les &venemens arrives 
» dans le meme "moment en differens Yeux , en th 
v rent avec Cautant plus d'assurance 1a conclusion, 
„ que le Prince nouveau ne deviendrà un jour un 
v heros vaillant, renomme et terrible 4 ses ennemis. 
„Quant à moi je regarde ceci comme des choses 
„ accidentelles, que je n'appercie pas beaucoup, 
„comme vous paroissez en faire de meme. Dieu 


„ veuille, que ſe Prince Pierre devienne dans son 
„Nems un bon pasteur de son peuple, pour qu'il 
A enfin par des loix zages la barbarie Scythi- 

„ que qui regne' parmi ces penples septenttionaux 


95 et principalement parmi ceux qui porte des pelisses. 
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de * reflexion / il dit à ses collégues. 
„Cela est impraticable, 11 en faut faire 

„des remontrances au Zar “ sur quoĩ 
on lui montra l'ordre signé de la propre 
main du Zar. Il le prit et le déchira. 
Les s8natetirs'se lé vent et lui reprochent 


52 vivacité! „Je sais bien, leur dit. il, 
rc que je viens de faire et j en re- 
„pondrai à Dieu, au Zar et à tout 

» Tempite & au milieu de cette disputę 
Pierre surd iet; qui demande la cause du 
bruit,” Le Procureur- gen ral lui produit, 


en tremblant, son ordredethire;} Le Mo- 


roit qu'un crime de eette nature fut in 


erime dè lèe majestèé? „je mM ai été dirige, 
„repondit Dolgoruki, due par Linterét 
„ que je prends à votre honneur et au bien 


„ public. Pai assez lieu de prẽsumer de vo- 


; tre sagesse, pour eroire que vous pren- 
„ drez en bonne part les justes représen - 
deten, que on peut vous faire, et 
pour me figurer que vous ne / voulez, 
» Pas perdre vos Etats comme un second 


. 3 
r. _ 
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14 _ by 
" » Charles XII. Vous yous-®tes laissé sur- 


neroit plus attentivement. Il suivit le 


prendre, et vous n'avez pas sans doute 


„ considere Vetat de detresse on sont ré- 


+ duits les deux Gouvernemens sur les- 
* 8 vous imposez cette horrible cor- 
v ve, et qui se sont ressenti plus que 
» les autres des tristes effets de la guerre 


+ actuelle et de la peste. Si ce canal est 
„ indispensable pour la nouvelle ville, 
„ que ne force- t on, d'apres un nouveau 


+ cadastre, tous les zujets de empire a 


y contribuer 7? ce sera dumoins un 


 +480ulagement pour ces. deux provinces 
;; qui ne sont que trop accabltes:du far- 


„ deau des taxes Que ne contraint- on 
v les prisonniers Suedois à prendre dans 
 $ cerravail penible, la place des Russes? 


Pierre <ccouta de-sang froid cette remon- 
trance, et sentant que za religion avoit 


et trompe, il dit que Ion pouvoit sur- 


seoir sur cette affaire, et qu'il lexami- 


Conseil de Dolgoruki et fit faire son 


r 
* 
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niers Suedois et de Cosaques» Saporo- 
gues qui en le, creusant , y a 
n tous leur tomheau. a 


„ 


Les Russes ont des pr AV de com- | 
' merce avec les Kalmaks et surtout avec 


les Chinois, Mais ils se comportent avec, 
ces deux peuples, comme la plupart des 


nations Indiennes avec les Européens, 


ils nen regoivent en retour de leurs mar- 


chandises que des masses d'or et d' argent 


appellees en, Siberie Korobhla. Loes Ko- 


robka d'or ont la forme cubique, sont 
timbres comme les averes Chinoises et 


pesent depuis 2 jusques à 140 ma 


Les Korobka d' argent, ont la forme d'un 


Van; sont marquès de lignes -tracees aus 
tour du bord, et pesent depuis 1 jusques 
à 10 ou 12 marcs. . 4 11 

La I urgia que nous "pellets „par 
corruption, Georgie, tire son nom de 


la riviere Kur (le Cyrus) qui traverse 


Teflis ville capitale des Kurgiens et 3e 


perd dans YAraxe, (2) Les Kurgiens 
go L Araxe 4801 embouchure dans 1 mer Caspienne. 


408880 embrassé le christianisme et byte 


d'où les savans ont infer que le nom 
dè Georgie derivoit de celui de George. 
Letymologie est en effet ſrappante. Mais 
ce sont eux peut- tre qui ont altéré le 
nom de cette contrée. Je les defie' de 
m indiquer une Nation mème moderne, 
à re exception de quelques contrees Amé- 


ricaines , qui porte le nom d'un saint. La 
raison en est sensible, C'est que tou- 


tes les nung ont Tikes avant les Saints. 
„N 70 F » | iii 702 L 2 : 


Quand les habitans de Bek 5 


amassé une certaine quanitits de lait de 


Jument „ ils le versent dans un sac de 
cuir et le remuent ou le battent, con- 
tinuellement , de la mème manière que. 
nous faisons 755 beurre , jusques à re 


que les grumeaux qui s'6tgient formes 


s0ient. liquefies, Ce travail dute pendant. 
huit à dix jours. La boisson qui en proyient. 
ast un peu aigre et enivre ais ment. Elle, 


est tres - extimee. chez eux. In yz guere” 
| N que 


roĩent alors particulicrement St, George, 
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que les personnes de la premiere dis- 


tinetion qui en faasent usage, on en donne | 
aux malades. C'est un excellent remede 
contre le crachement de sang, la phtisie, 
la consomption et toutes les maladies de 
la poiĩtrine. Des officiers Russes, aban- 


donnes des médecins, y ont trouye, non 


pas un palliatifni un simple soulagement, 
mais une guerison radicale. Les Baschs 
kirs excellent à lumer du fromage de 
lait de jument, qui se conserve long - 
tems et devient très- dur. Un petit mor- 


ceau de ce fromage pulveris6 sert de 


presure et convertit promptement le lait 


eon fromage. Le petit lait qui en est le 


residu 8'administre encore aux malades, 
qui après avoir continue ce traitement 
pendant deux ou trois mois manquent 


rarement de recouvrer lasante. Tai connu 


beaucoup Tofficiers et negocians q ui 5e 


sont bien trouves d'avoir acheté 2 les 
lieux de ces fromages N 
qui les procurent. ay. A 
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lee, la voùte a ete recouverte de planches. 
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Press 1 rives du Done fy 30 wersters 


4 Isum, est letonnant couvent de Swigeto 


Gorskii. II est bàti au pied d'une mon- 
 Lagne toute de craye, les arbres et les ꝓrëci- 


pices épars sur cette montagne, offrent 
de loin un aspect aussi agreable qu im- 
posant. Avant que le Couvent eut été 


construit en pierre et entoure de murail- 
les, les moines ,- pour ge mettre à Vabri 


des incursions des Tartares, avoient 
Pratiqué vers le haut de la montagne, 
au milieu meme de la craie une issue de 


60 pas de longueur qui aboutit à une 
Eglise dans laquelle on dit encore la 
messe, ainsi qu'à des cellules et à une 
salle à manger souteraines. Ces édifices 


sont tout en craie, et d'une $olidice qui 


semble ètre une exception à la destinee 


des choses humaines. La porte de Teglise 

seulement a, été raffermie avec quel- 
qftes. briques. Mais les piliers, Vautel 
et les fenẽtres ne sont que de la craie iail- 


10 
j * 


ves mines de fer Heslla Sibérie; sont 


1 


2 Les plus aneſdnbus let les 9 


celles de AumensE fer qu'on y pe- 
Pare est effilẽ et tres utile. Les canons 


qui en sortent,; sointpà / toute epieuve., 


tandis qu ceux que Lon fond ailleurs 
zsont sujets à se fende et ànëclater.a a 
etndlexie de Kameſiak est boishbe db la 
vibiere de Au ment et pres 5 de cent 
zuerstest de GatharinęEenbourg 
A 22D 1% Sig rr IT 0G, 17 


Les premiere qui hazaxderent 3 ve- 
nir faire le commerce en Russie, furent 


_designss par le nom de Gs {bidees). 
* Vravoit alors fort peu de sfirete pour 
Aft. e. ls, de privileges 
40. naires , ; dont, Ilg. u Fe 
eee dans les traites av is 
Pe ent avec leg, Pipes en Peuples 
de Range, Cov; ite, fixojent agg 
* ig u on, ieur danneroit, par gur 
"Pour dev, ir ot, les: defrayer, On 
91 ( meet“ WAFER Airige 80 ours vers 


of Nee 5 —— N 
2 | 


Il y a en SiBerie quelques bestes 42 


appelle aujourdhui A upez le partieulier 


| qui porte dans les Gouvernements voi- 


eins ou chez les étrangers, les marchan- 
dises du pays; à la difference'des Posads- 
1 (domieilies) qui les de bitent, dans 


_ +gortir du lieu od ils sont étahlis. Enn 


une troisième espece- de marchands est 


celle des Tupiachilis qui se rapproche 


est envoyè au: loin par le Gouvernement 
qui lappointe. H a une caisse et des as - 


| seie Cest une caravane,” N 253k 
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"ages dont les bene sont un \articls 
commerce pour bette gratide province. 
On trouve dans les forsts auprts de ha 


riviere de Tiehulhm le Toon qui est 


plus . que Thermine et un Peu! moins 
-que. martre' 'Zibelline, u A de gros 


poils rouges et une queue epalsse. Sa 


Peau se vend sur les lieux ; 4 6 Copekes. 
Les environs de Czulym fourniment le 
Korek, de la meme yrandeut” hue le 


7 
— Ci 


e. 
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Kolonok et dont la peauigtiee nls ds, 5 


frontieres des irruptions des sauvages, of 


J ˙ ͥ . ̃ͤüʃdd edn al Ss 


\ nn. 
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A premiere main a Copékes. Dans, 
le desert au milieu Sdn schinghot-, 
 Osrrag on prend le Arca qui est plus 
petit que de renard, tnais dont la queue 
est aussi Epaisse. Ses poils sont dun 
be d "on anne . 
Ky ce eve rn ah 1 
plique en Russie à differentes Nations et 
meme à certaines casten. Il designe a- 
bord ces peuplades qui garantissent lea 


qui vont mme à la guerre „quand ld 
Gouvernement leur en donne Yordres 
Mais elles forment toujours un corps 8& 
pars et nomment elles-memes leurs chefs 
et leurs officiers. Parmi ces Cosaques on 
comprenoit autrefois ceux des cataractes 
du Dnieper,(qui sont enticrement detruits | 
aujourdhui) ceux du Don et du Faick 

ou de IUrall. On appelle encore Com: 
ques les Russes qui habitent la Sibirie. 


Ils y sont ttes-nombreux, etxepartis par 


n villes et 1 


Gströgs; d e e te- 


nir les zauvage len regpdory bt & trans- 
porter les [eaisves dun endreit dam un 


autre. IId Vönt altsst ale guerre? Au wes 
yeni dé es differens ser vice ions ules 


ment ils st ek Spes de vapithtinꝰ; 
mais ils regoivent encore une bonne solde. 


Ils sont divises;en-deux. classes g Heschie 


et Ronnie, (fantass ini et cavalifiras 55 lc 
Le Aarùdtet sent un penple Auiedden 
meure sur lesg bards septentrionaut de 


la mer Penſehine et $'<tend': jusqques d 


Est de l Océan, près de: Auadir. Plus 
au /Nord-ils.ont pour voisins les iLams 


tes „ les K uỹι⁰,⅜⸗ et les Mubagires 5 


es pere de Jalilias qui vivent de ohne 
et que les Koräkes appellent par cette 


raison Fede/(loups). On divise les Ko- 


_ CeuS-ci ont des rennes; ils sant plus 
proprementoappellas Korakes;\ car Kora 
signifie une renne, ils different» encore 
entre; eus par le langage. Les premiers 


räles en sédentaires et en vagabonds. 


* 
* 8 1 1 


vont appelles, Crauegu (nom derive, ge- 
lon toute apparence, de Crukezes) et. les 
autres {yumugulu., On peut voir un vo- 
cabulaire Koräke à la suite de T histoire 
du Kamtschtka, de M. Steller, que J ai 
Ne en allemand, in 85. Franefoxt. 

ö £2116 — j De 
„Ouuand un Lapon est à Vextrdmit6, 


ses parens et toutes ses eonnoissances | 


viennent se ranger autour de son lit, et, 
pour aider son ame à passer de ce mõide 
dans Tautre, lui font avaler un grand 
verre d eau de vie. A peine a-r-il rendu 
1 dernier soupir, qu'on se häte dem. 
portef 86n corps et d'abattre 8a iaison, 
de Erainits aue ce qui resteroit de son 
| ne vint tourmenter ceux aur au- 
Wilde Tatdace de Thabiter après lui. 

Un trone d'arbre creuss, ou le trail 
feat du defunt lui sert de cetetbil on 
n oublie pas d'y mettre ce quit aimoit 
le migut, comme son arc, ses ſléches, 
| ance; sa hache et son, briquet. 


7 


7 


Ta sépulture se fait dans ung foret 


24 
ou dans une caverne. On y fait une 
large aspertion d' eau de vie, apres toute 
fois que les assistans s'en sont empifrés. 
Le troisieme jour apres Tenterrement, 
on tue la renne qui a porté le corps du 
defunt, c'est ordinairement la sienne, 
et les os de cet animal sont enfouis a cots 
de lui. Cette ceremonie-est couronnee 
n bang 1 of GL 47 


— — — p14 * 1) wi 


Le r des mouches que lion 
| trouve en Sibirie on, les indigenes Vap- 
pellent Muchamor\, à la vertu de rendre 
fou. Les Ostiakes neanmoins en sont 
friands et mangent tous ceux qu ils ren - 
contrent. Ce fait n'a rien d'i Annen. 
blable. On connoit la force de Ihabi- 
tude, &, sans rappeller Thistoire 5 
teuse de Mithridate „on sait que ropium 


pour tout autre qu un Turc , est un 
poison. | 


Pierre ler edi de] porter la . 
en Perse, pour tirer parti des trou- 
| bles qui dechiroient ce malheureux em- 


pins „ en confera” avec Menzikoff. dans 
Vappartement: de VImperatrice. Il cal- 
culoit deja Laggrandissement du com- 
merce de ses sujets, fohde sar la vente 
exclusive de la soye crue et du cotony 
deux branches principales qu'il avoit fort 
à coeur. L'entretien dura longtems et 
Fon y repeta si souvent ces mots! nous 
irons. en Perse, que le perroquet de 
FImperatrice le retint. En se séparant; 
le Zar leur dit: „ vous etes les deux seules | 
„personnes instruites du projet de cetto 
„expedition, prenes garde que le secret 
zn en soit divulgué. Je vous commande 

„le silence le plus absolu.“ Quelques 
Jours apres il demanda à son Dentschik 
ce que hon disoit de nouveau „ rien, 
repondit celui- ei sinon que nous mar- 
cherons bientot vers la Perse. Qui vous 
„a dit cela ? repariit le Zar tremblant 

„ de colere, decouvrez moi a I instant ce- 
„hui qui vous a fait cet insigne-mensonge. 
„C'est reprit le Dentschik 4s perro- . 
„ quet de IImperatrice. Car, 2 


Jattendois hier Votre Majeſté dans I'an- 
„ tiehambre, il répetoit à tous momens, 
„Jei Persi't Padiom (nous irons en 
„ Perse). Le Zar manda sur le champ 
Niomikoff, et passe avec lui dans ap- 
partement de HImpèratrice qui lui pro- 
testa, ainsi que le Général, qu'elle 
wWavoit pas ouvert la bouche sur cet im- 
portant dessein. En ce cas, dit Pierre, 
il y a un autre traitre, et le vdici, (eri 
montrant le perroquet) il raconta ensuite 
ce que son Dentschik lui avoit decou- 
vert et. il ajputa; „Madame; il ne faut 
point de traĩtre autour de uous, 1 2 
5 tour de moi Debarraszea · vous en.. 
Ce projet de guerre seffectua, bs 
si malheureusement, que les Russes fus 
rent obliges non seulement de provo- 
quer les eonférences pour la paix, mais 
encore de restituer toutes leurs conqus- 
tes. En les gardant ils eussent eté obli- 
ges de faire: un . pro- 
vinces Russe 550 „ „% , 1452 


is | * 
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TLorzque Pierre S * donnoit un fextin, . 
"il n 'oublioit aucun _moyen « [ egayer 505 


convives, 1 vouloit qu ils conserväs- 


22 


sent. ſa. memoire du plaisir qu 15 avoient 


wit? 


rouve avec lui, N aimoit surtout les 
compagnies d. hommes dans Jexquelles 
2, 8051 tyre, ayec plus de "liberts 3 6 tous 
le s clans de, k Joye. oute espece de 
2 Frm. je et etoit proscrite, Iloubligit qu1 
etoit le Souverain et et s appliquoit ; à le faire 
oublier aux autres. On na Jamais, remars 
quę un 1 8eul instant ol il se se soit departi (1) 
9e cette. familiarits. Le vin Etoit pez 


1 21 17 E d 19 17 


Etre un peu trop prodigus dans ces re · 


pas et tout le monde en sortoit un eu 


'4 (17 i be 7 +. | 


trait THT 


(oni que Lovis xv essaya un jour de 30 , 


Aertz avec quelques, Seigneurs de sa Cour dans 
ah febtin du il devoit descendre de sa grandeur 
et” fraterniser avec: ceux, mais qu un des courtis 


lui. porte la santé en ces. term es, A toi .1 
2 . Oat, Rol moins tou che de la f ease 


ui. [P&galoit6a tout le 'royaume ; que de la 
rité apparente de ce langage , mit fin à ce divertis : 


sement en disant: Messieurs, voila le Roi. On ne 


dit point qu'il ait ete tente de continuer cet . 
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plus que gai. Telle Gir au surplus Lin- 
tention du Zar. Si quelque convivs 


vouloit faire le sobre, on lui imposoit 


la penitence de boire quelque: bocaux 
de Plus. S' il tomboit ensuite 80 la ta- 
ble, „il pouvoit y dormir, sans 
aucun reproche. Lors que les propos de- 


venoient desagreables ou offengans, Pierre 


en arretoit le cours avec douceur et ra- 


menoit sur le champ la paix et la Joye, 


sans aucune punition , quand bien meme 
les propos lui auroient été adresses , ou 
1 ze bornoit contre ie Ccoupa» 
ble à quelques verres de vin. Dans une 
de ces orgies. , un de ses generaux Tui 
reprocha les services qu'il lui avoit ren- 
due et le grand nombre de villes qu'il 
avoit prises. „ Aussi ten ai- je bien r6com- 
„ pensé, repondit le Zar en te nommant 
3 General. © En meme tems il prononga 
contre le convive morose la peine de trois 
bocaux à boire, le premier à la santé 
de I Empereur, le second à celle de 


tous les band Gendravs et le troisieme 


B _ © 
z celle de tous les braves soldats. Ce 
triple salut je mit hors d'6tat de com- 
mettre aucune autre indiscretion. Car 
il en fut si Stourdi qu il ne put plus 
parler ate donna * A rite 
aux autres. 8 yr it uke 
Au commencement ir anne 1 760 
Pierre I“ sentit de vives douleurs dans 
la vessie, qui aboutirent 4 une retention 
d'urine. D'abord il n'en parla qu à lun 
de ses domestiques, qui $'adressa à un 
charlatan Brabancgon de 8a connoissante, 
qui se trouvoit alors à St. Petersbourg; 
Cet ètranger administra quelques pallia- 
tis, dont le Zar se contenta. Au com- 
-mencement de Vets de Fannge 174, 
le mal devint pire qu aupdravant. On 
| appella le Medecin Blumentrost , qui 
s appercevant que la maladie étoit 86. 
Tieuse, demanda qu'on lui associfit 50n 
confrère de Moscou le Docteur Bidlos. 
Il ne quitta pas Vappartement"du 'Zar, 
pendant quelques semaines. 'L'Apothi» 
caire Liphold et le Chirurgien Paulson 


| preparoient continueHementt des lave- 
mens , et des icataplasmes[tniollients. 
LAnglois Fon habile Operateur lui 
avoit applique: deux fois la machine ap- 
pellée le Gathedre, sans pouvoir tirer 
plus d'un verre d urine. Pierre ar da de 
lit, quatre mois de suite. Au, moig de 
Septembre, on congut quelque -espoir 
de guérison. Les douleurs se calmerent 
et il commenga à uriner. . Au milieu 
de sa convalescence, ill se crut hors 
de danger et. en Etat: de faire ses 
courses, pour visiter les differens tra- 
vaux qui etaient commences. Tout a 
coup, il donne Vordre d'equipper un 
Yacht, et de lamener sur la Newa de- 
want le palais., On <toit alors dans les 
premiers jours d Octobre. Un beau ma- 
In, il envoye dire à Blumen tcaat qu il 
ait à venir a bord avec es drogues et 
les gens dont il erdira avoir besoin, pour 
Taccompagner jusques'a- :Schlusselbourg, - 

u il veut examiner les ouvrages du Ca- 
mal de Ladoga ſentrepris par le General 
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Aline) Blume nirbot accourt et con- 
jure le Zar avec les plus vives instances, 
de prendre du repos pendant quelquꝭ 
tems. Ses representations 6chouerent, II 
alla done chez son Apothicaire de cam- 
pagne, et amena Paulson à tout 6vene- 
ment. Pierre, apres avoir examiné le 
canal de Ladoga et donné ses ordres 
Para a Tancienne ville de Ladoga, et ; 
de-la; a Nowgorod. Il se rendit ensuite à 
Stara Nusse, à Textrèmitè du lac Tine, 
afin de surggiller execution de nouveaux 
ordres al 'avoit données pour les 'salt- 
nes et d inspecter les travaux du canal 
qu'il avoit commande pour transporter, 
d'une manière plus économique, les 
bois necessaires aux salines. II passa ainsi 
une grande partie du mois d'Octobrg. 
Apres quoi, le tems venant' a changer 
Wang ses premieres' souffrances. 
Le ; Novembre il revint à Peter. 
benz Mais aulieu de s'enfermer dam 


son Palais, il alla à Lachta; on il v 


<chouer un petit batiment rempli bis 


— 


tion de se rendre le lendemai 


revenir a St. Petersbourg. . 


* 
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matelots et de soldats qui venoit de 
n/tadt et voguait à la merci des vents. 
leur envoya une chaloupe. avec du 

3 „pont les remettre a flot. Comme 


il trouvoit que Von executoit, son ordre 
avec trop de lenteur, il se mit lui mme 


dans un autre chaloupe, pour aller les 


86courir , il s' enfonga dans l'eau jusques 


E la ceinture et revint tres-satisfait d'avoir 


- Sauve la vie a une vingtaine d hommes. 
Il passa la nuit à Lachta, avec la resolu- 
1. Syster- 
| beck. Mais une cruelle inso „ de cui- 
antes douleurs dans le bas ventre, une 
rechute bien caracteris6e ee 5 ge | 


Au mois de Decembre, 10 an de vine 


grave et fit apprehender une inflammation 
4xes-prochaine. Blumentrost demanda a 
IImperatrice une assemblée de tous les 
medecins de St. Petersbourg. On envoya 
un état de la maladie au Ministre de 
Aussie resident a Berlin et un autre a. ce- 
lui de la, Haye pour avoir les avis du 


— Docteur 


„ r 2. ach. at. an 3. iid 


— -' #77 
docteur Prussien Saul et du fameu 


| Hermann, Kere en qui demeuroit d 
Ley de. £910.74 Et 


Jeiour de la bengdictien 92 N 


; (kk jour des Rois). Pierre, sans se porter 


mieux. Passa en revue sur la Newa les 
regimens de sa garde. Comme les eaux 


Stoient enflèes, elles couloient par-dessus 
J glace. II resta, les pieds dans eau, 


pendant plus d'une demi- heure. De ce 
moment le mal ne fit qu empirer. Enfin 


tea) nyier 1723 (Vieux style) il expira, 
après avoir souffert des douleurs i ine x: 


primables. Les consultations de Leyde | 


et de Berlin n'etgient pas encore arrivees. . . + 


En ouyrant,son corps, on trouva toutes 


les partie qui environnent la vessie, 


gangrenées; et le Sphincter tellement en- 
durci que Jon n auroit bas pu le couper 
avec aucun instrument anatomique, Boers 
haaven plaisanta aux dépens de la fa- 
cults de St. Petersbourg , en disant que 


on aurpit pu sauver le Zar avec une 
| medesine de cing copekes, / 2 qui lui 


e 


. 


, = 
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parut le plus itil ext "OY ne 
s'avisa de consulter, que dans un tems 
ou tous les secours humains etoient de- 
venus inutiles. Les Medecins Runes , 

tout en convenant de 14 ſustesse | des re- 
marques de Botrhaaven , rejettoient la 
cause de la mort du Zar sur la confiance 


| aveugle dans 'le charlatan Brabangon et 


zes autres imprudences. postérieures. A 
Vegard de ce Brabangon, craignant les 
suites de dette discussion, il dispatut, 
sans que Ton ait Mia Pu wee ce 1 510 
toit deyenu. 598 1 "A if .* 


Les mug Taggen ou de Nemtibn 
et celles de Xolywan sont les meilleurs 


de Russie. Les premieres sont plus lu- 
cratives en ce que argent, mee avee 


le plomb, ne passe que quatre fois par 


le feu, aulieu que dans les secondes 
dont le mélange principal est le cuivre, 

Targent Y passe jus qu a trente fois. Ko- 
lIywan manque du plomb nécessaire 


pour exploitation des mines de cuivre 
: 4 e 


* 


4 * 
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On le faisoit venir l de Nert- 
schirisk. On a cru Faire une meilleure 


sp&culation , en n se le procurant en A 
gleterre, Sur un poud de plomb des mi- 
nes > Nertschinsk,” of re tous frais 
faits une once et de 4. argent. 
fonderies 1 sont etablis aupres du ruisseau 
de T usatchy à 14 werstes de la riviete 
d Argun. Ces deux mines d Argun et de 
N cette dernier re surtout, fours 
nissent aussi de 1 or. Celles d Argun ont 
rendu depuis 1741 Jusqu en 1771, 3243 
pouds d'argent. En 1772 on en à tirs 
495, poutls' d'argent et 3 pouds d'or.” Les 
mines du Potose et du Perou sont ex- 
ploitees a avee bien moins d'ayantages que 
celle de Russie. On pretend que la dif. 
ference du benefice en faveur du Gous 
vernement Rugse est de 80 p- 8 sur ror 
et de 30 p-2 2 sur Fargent. Elle provient 
en grande partie de ce que les Espagnols 
employent le vif argent aulieu de plomb, 

Le vif argent, outre qu'il est infiniment 
plus nuisi ble que le log a la santé 

rene — 
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Prépiahlę po eat. fe. E Sient 


bien plus prodyctives , si e Gouverne! 
ment les explo ei bs a Poco; 
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ce. qui seroit fort se e &, 8 il Ne Se 8 86 oe 
qye.dhonnetes gens , ce .qui-It Ff ser 
impossible, , tant. Fr ufa e 
ſendu les mggurs de . la, nation. 4 
immenzes richezses, que  renferm 4 81. 
bexie seront nulſes; 14 61. es 8 2h ting 
Russes, aulien de songer a la : Population, 
-conseryent cet exprit, guerrigr 1 meet 


bon qu à faire des, 1 55 9 c 2 jy 

de des riche des Par le deux Ge 

| tions guivantes., I. Les mines: 4 Si 

ont, dans le sens: je plus Etroit, inep ui- 
sables. La plupart, auendent encore 7 15 
main auf les Oufrifg. Une partie de cel- 
les que Ion avoit gommencé d exploiter 


1115 


1 45 nie, 


ont ęté abandounèes Voit a 5 1a 


Bherte, du bois , golt parce qui Sen 
trouvoit de plus abondatites dans e . YOh 


40d Ait enfin p parcegue I Von manquoit 
N bra 2211 3 


8. Par une experience : bien consta- 
95 telle mine quis sembloii epuisée, Est 
N apres cinquante ans de re 6s, 
plus riche qu/auparavant., uf asd 
Le. grand benefice qu“ offre 4 Ta Russie 
Vexploitation des mines, n avoit p 
echappe aux yeux penẽtrans de Pierre 
1 * by Pour 8 en convaincre on peut lire 
cette longue suite d. ordonnances qu 1 ; 

* Tendues à ce sujet; il y garantit tant en 

son nom „ qua celui de ses successeurs, 
la conzervation qes privileges qu'il accorde 
aux entrepreneurs. Il decerne une rEcom- 
pense hotfnete en faveur de celui qui aura 
decouyert une mine sur un terrein qui ne 
lui appartient pas. Cette recompense sera 
donnee parle propriẽtaire du terrein, qui 
voudra exploiter. Si Vexploination | nest 
pas commencee dans I'annee , rinventeur 


aura droit de la faire, et le terrein lui ap- 
partiendra dans une circonference de 200 


 toises de diametre , en payant annuelle- 
ca ment ; au * 2 pP. s du benefice 


vat. „ et autant 3 14 couronne „pour tou⸗- 


\ * — 


tes les mines qui ne sont pas d'or ni 
argent. Celles d'or et dargent lui ap- 
partlendront sans aucune retribution , 
et sous la seule condition de nen vendre 


| le produit qu” A la couronne. Tous ces 


encouragemens ne produisirent aucune- 


ment effet que Von en deyoit atteridre, 


Les Russes indolens s effrayerent de la 
depense éventuelle ou plutôt ne surent 
par calculer. Le Zar depite voulut d'a- 
bord affermer toutes les mines de son 


empire à une compagnie de commer- 


gans etrangers; 3 les projets des contrats 
sont encore dans les archives. Mais apres 


g VV avoir reflechi „ il resolut de les pren- 


dre pour son propre compte, et de lais- 
ser celles qui ẽtoĩent deſa ouvertes a des 
particuliers, moyennant une certaine re- 
devance annuelle , payable jusqu'3 ce que 
le principal, qui Y auroit &te employe , 

fut rempli. Sur ce pied 13 le travail des 


mines a 6te commenes, Mais pour qu el- 


les tructifiassent , autant qu elles en sont 
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gusceptibles, il ſaudroit à Vempire Russe 
le double, ou peut-etre le triple de 8a 
population actuelle. On ne sauroit don- / 
ner trop d'eloges a FTadmirable institution 
de I'tcole des mines de St. Petersbourg. 
Les Jeunes gens qui y sont admis, dis- 
tingues par un uniforme, et elevés aux 
depens du Swen „apprennent 
la mineralogie. Quand ils sont suffisam- 
ment instruits, on les envoye en Sibirie 
on l'on leur donne la direction de * 


sieurs mines. 


Avant Farecton du Senat et i | 


differens Colleges que Von a dus a 
Pierre I, on comptoit en Russie tren- 
te · deux Pricases ou chancelleries (5) 


—— tee et 


e Voici pour les curieux les noms et les fonc” 
tions - particulieres, de ces trente-deux chancelleries - 

- Ceux que cette nomenclature pourroit ennuyer, 

peuvent la passer. 

La premiere, etoit celle des Ambassadeurs. Elle 
&occupoit autrefois de toutes les affaires etrangeres. 
Elle se borne. aujourd'hui a celle des negocians etran- 
gers. La seconde étoit celle de la Noblesse et des 
Provinces. On y portoit toutes les contestations re- 
latives aux limites des terres , à Tancienneté et a © 
la preeminence. de certains Nobles sur les autres. 


— —— 


* 


40 ; 
qui se partagooient outs Res ae de 
Empire. 4 * bf + RX. 510808 8. 


On y conservoit precieusement les registres et les 


nobiliaires que l'on consulteit dans ces circanstan- 


ces. La troisieme etoit celle des fiefs, qui confixmgit 
les achats et les échanges des terres et Ppercevoit 
les lods et ventes au profit du Zar. La ame <toft 
Ja Chancellerie du Royaume de Casan. La 5me, celle 


du Royaume de Sibirie , jugeoit tous les proces 


mus entre ses habitans et recevoit le compte de la 


recette et de la depense dans le commerce de la 


pelleterie. La 6me nommee de la Cour, avoit 
une espèce d'intendance sur la Cour et sur tous 
ceux qui y étoient attaches.'' La yme, /etoit Sta- 
blie pour les officiers et les soldats strangers. La 
8me , pour les troupes Nationales. La gme, inspec- 
toit la Douane, les poids et les mesures. La 10me 
etoit la grande chancellerie aulique, devant laquelle 
comparoissoient en personne les premiers Nobles de 
I' Empire. La 11me, connoissoit des aſſaires de la 
moyenne Noblesse. La 1 ame jugeoit les proces Cri- 


minels. La 13me 6toit à la tete de Vartillerie, On 


portoit devant la 1 ame les plaintes contre tous les 


_ employes des differentes chandeileries. La 1 5me, 


recevoit les mémoires et les reclamations des bout- 
geois et de tous les habitans de Moseou. La 16me 


Etoit la chancellerie des postes. On y expedidit aussi 
des passeports, Tout ce qui concernoit les domes- 
_ tiques et les Muschiks, etoit attribue'a la 19me. 


On nommoit la 18me la grande caisse” de la Cou- 


- ronne , parceque ses joyaux y etoient depo$es. 


On y versoit I'excedent de la recette annuelle. 
La igme s'occupoit des affaires de commerce, La 


. 


3 — de ces 32 Pricases, 


le Clerge avoit les siennes , au nombre 
de trois. Lune etoit le depor de ses ar- 
chives; une autre etoit le veritable con- 
8lstoire Russe; la derniere Perceyoir, les 
deniers destines au salaire de tout 

Clerge. Le Patriarche <toit autrefois * 


Directeur de ges trois Pricases, Le * Le Sou- 
£32538 7 ©: 13 
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20me jugeoit les proces avis des moines, des Cu- 
res et de tout le Clerge. La consttruction des; Yatis 
mens et les demeles des magons et des charpentiem 
regardoient 1a 21me. Le revenu des taxes de la 
grande et de la petite Nowgorod, ainsi que les con- 
testations qui survenoient dans ces deux villes, e 
porte a-la same. La 231me , comme la e 
etoit ètablie pour les villes de Gallitsch ou Halinek 
et de MWolodinier. Tous les cabaretiers , portoicnt 
dans la a ame leurs contributions et y faisoie 
leurs approvisionnemens de boissons. La 25me en- 
minoit les brillans et tout le travail en or ou en 
argent et le payoit aux maitres qui I'ayoient fait, La 


26me avoit Vinspection des munitions de guerre. La 


27me<toit celle des medecins, des chirurgiens' et. des 
apothicaires. La 2gme celle de la Douane de. Mar- 


cou. La agme recevoit les deniers des impoti- 


tions de la guerre. La zome . ceux provenans des 
taxes des villes de Costroma et de Jaroslaw. Les 
villes d' Hetiug et de Colmogorod porigient les leurs þ 
la. zime. Enfin la 32me etoit chargee une foule 


48a competence des autres... 
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verain qui a aboli le Patrlireligt: et her 
investi de tous ses droits, , — ditige 
/ 8 0 hui. 


» 
| KK. 


3 I'Empereur Joseph 1 partit 
de St. Petersbourg et traversa, 1a Livo- 


nie pour regagner ses Etats , 1 garda si 


exactement l'incognito, que dans tous 


les lieux par ou il passa, excepiè dans 


la ville de Riga, personne ne pat le dis- 
tinguer de ceux de sa suite. En descen- 
dant à une poste, il causa familierement 
avec quelques personnes rassemblees 
pour le voir et qui le prirent pour un 
de ceux, qui annongolent son arrivèe. 
La femme du 'maitre de la poste V'aborda 
et il Ventretint avec beaucoup de poli- 
tesse. II la pria de preparer de bonne 


, creme pour le Comte de Falkenstein 


(c'stoit le nom -qu'avoit pris lauguste 
voyageur hors de son empire). Elle le lui 
promit , à condition qu'il lui montreroit 
le Comte qu'elle avoit un grand desir 
de voir. Pourquoi, Madame, dit Joseph, 

„souhaittez - vous avec tant d'empresse- 


— 
hs 


I ment de jouir de sa-presence?— Cost 
„i grand homme, on en dit tant de bien 


„un Seigneur si aimable et par-dessus 


„ tout cela IEmpereur des Romains. C est 
„une rarete chez nous qu'un grand Sei- 
„gneur et un Seigneur de cette volée.— 
„Vous ne verrez qu'un homme ordinaire 
„et qui n'a rien que n'ayent tous les au- 
„tres hommes. — N'importe, je veux 
„le voir, en voyant les grands hommes, 


„on s'en souvient mieux. L'Empereur 


ne put resister a lenvie immoderee de 
cette femme dont la grossesse. ctoit fort 
-avancee', et se fit connoitre. Ladmi- 
ration et la joye dont elle fut saisie, 


1a firent tomber en foiblesse. On eut 


beaucoup de peine à la faire revenir 
de son evanouissement. et l Empereur lui 
fit un présent considerable en pieces d'or. 


Quelque tems apres le Prince Royal 


de Prusse prit la meme route. Son affa- 


bilité lui _concilia tous les coeurs sur son 
passage. Mais le trait d humanité suivant 
A éternisé sa mémoire en Livonie. Un 


a 
un 
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paysan, de la terre des Molseh, ts 
menoit', fut renversé avec son cheval , 
uccident qui est pas rare en 3 5 
nie ou les chevaux sont fort Mau- I 
vais et les paysans tres - maladroits. a 
Dans ces sortes de cas, lorsqu'ils de- r 
mandent du secours ou une indemnité, E 
on leur donne le plus souvent des coups 
de bäton. Le jeune Prinee qni les re- 7 
gardoit comme des hommes et qui avoit 
pour eux les sentiimens dont une ame 
Philosophique a peine a se defendre, . 
donna une bourse de 80 roubles au 2» 
gentilhomme Livonien qui Taccompa- | 2 
-gnotr pour la remettre à son malheu- 
reux postillon, ou a ses parens, il 
venoit à mourir de sa chute. Le gentil- 
homme ne la lui remit, que quand il 
fut rentrée dans sa maison. Il jouit d'un 
spectacle bien doux en voyant cet hon- 
[n&te paysan' et toute sa famille ivres de 
Joye,; le combler ainsi que le genereux 
Prince, d' actions de grace et de hene- 
/dictions; 141167, ; 11 


x " , 
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IT ita plürich des paysans de 2 | 
et d'Esthonie est cotiviue. / Un jour un 
Prétre Livonlen Paraphtasa ces versets: 
de Tecrittite? hind? Huyb: hd ing. 
rude Volle le lendemaln Wpbyer "es" oi- 
SEQUE dans Jes champs"ei6:"er'e{hitreb 
mangez ore pain d la Sittr de votre 
front. Un paysan qui 4v6it entendu son 
Sermon > se fit-ce raisonnement à lui- 
meme, > gi je ne dois pas m/inquidter 

„du lendemains et que le pere spirituel 

„ourvoye a ma nourriture, je suis bien 
„ „ Aue de me donner tant de peine. 
2 Allons pliitöt nous mettre en pleine 
„campagne et attendons Ia que Dieu 
m assiste dans ma pauvrets Jai grand 
„ besoin de son abviſtance.” Je vais essayer 

bi notre Cure a dit Ia verité & Sa re 
zolation fut ausbitöt aecomplie, il erbig 
assis depuis plusieurs heures dans Ils 
plaine, Sentant deja les aiguillons de 14 
faim et eommengant à se repentir de g 
crédulitè, lorsqu'il vint à& passer devant 


ui un ellien portant entre ses dente um 


In r 


Bros alloyau qui il ayoit derobe dans la 
cuisine de son maĩtre. * Voila , dit - il, 


„sürement le moment d oxccuter le se- 
„cond commandement de notre 0 


„mange ton gain @ la sueur de ton front ® « 


ill arrache Lalloyau de la gueule du chien 


et sen retourne chez lui wes-atisfait des 
predictions. de son Cure. 


0 i! = 
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Lees habitans de la Lge eh de EY 
wenie n ont jamais pu sortir de la ser- 


vitude dans laquelle gemit le reste de 
la Russie. Des qu'un enfant a atteint 


läge de cing à six ans, le Seigneur sur 


la terre duquel il est * Vemploye. a 
zon service eten dispose, au gr de aon 


caprice. La mere de Catherine, I** etoit 


du village de Ringen, district de Dor- 
pat, et sous Ja dependance d'un gen- 
tilhomme nommè osen Lieutenant- Co- 
jonel qui a été au zervice de Ia Sudde 
pendant pius de vingt ans. Ce Rosen qui 
elevoit Catherine, et faisoit subsister la 
mire dont le Taxi etoit i inconnu » Pa 


17 


aiobment, pour le pere &; cet enfant 
dont personiie ne s embarassoit alors de 


rechercher la i genealogie.., Ce qu 11 Y 3 


de certain, c est que le Cure qui * 
baptisée La inscrite sur le registre a 1 
datte du 16 Avril 1683 parmi les ba- 


tards. Le sentiment des auteurs varie sur 
le pere de Catherine. Leg uns en font 
honneur a un ſean Rabe, d autres 3, 
Albendil gentilhomme Liyonien ,, mais 
sans autre fondement que le. kn . 


des terres d Albendil et de Rosen. 


Nombre d' autoritẽs attestent cette ori- · 
gine de Catherine Fe. Un Conseiller 
provincial du duche de Livonie nommé 


de Wolfenschild. qui avoit ses terres en 
Lettie, regut plusieurs fois. Tordre de 
faire chercher les parens de cette Impe- 
ratrice en Lettie et de ne rien Epargnet 
pour parvenir à les trouver. Preuve qu als 


habitoient la Lettie ou la Livonie. Le Capi: 


taine-de Skogh et Olofson depuis receveur 


de Livonie ẽtoĩent en pension chez le Pa- 
teur Gluck (dontj aurai occasion de parleg 
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Par 1 ih le tenis Ge cs 
| "Etolt retitee chez hu, Les deux t6- 


moins rapportent quelle leur faisoit 


toujours” des beurrees trop petites pour 
* - nj *tollations ©, quilils etoient tou- 


ours” eri"querelle et qqu'ils porterent 
duvent des plaintes contre elle à Mme. 
Glick; que ; quand celle ei- ui faisoit 
des repreches; elle en faisoit peu de cas 
bt awoit; coutume de repondre par Cette 
Vterte“: „ lusser fair j aural mon 
„ tems; une fortune brillante qui mi at- 
1 tend; me fera oublier tout: ce que je 
2 Saen rce oss autres. La sage femme 

gui a scesuché ma mére, lui a dit, 
Fete dee depuig qus j avois sur les 


Freise marque qui presegeoit une 
4 „gtande clestinèe. - L Un instituteur at- 


b ticks? à la triaison de Mr. Gluk, lui avoit, 
e encore, predit la meme chose 
dapres? inspection des traits de: aon vi- 
Sage <r des Tones 05 tructes dans ges 


Malns. Quoiquil en soit de cen pronos- 


- ties; ik est. diele ae Pas ajoviter ſoi 


a 


W « 1 EE.” SIT | 
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-/ re que 
de la naissance et de education de Ca- 
- theritis« Ce dernier Vavoit souvent as- 


Skgphi et Olofson ont rapports 


nir6e que quand meme elle resteroit 


zeule femme au monde, il ne Vepouse- 
| Toit pas. Il ajoite a son récit, qu stant 
une fols alle à St. Petersbourg; avant 


qu elle fat couronnee Imperattice', il 


toit present sur son passage; qu elle 
 Tavoit reconnu, et appelle aur le champ 


aupreès d'elle; quelle avoit cherche à le 


vrassurer, parce qu'il trembloit; qu'elle 


lui avoit fait un present en argent, et de- 
nfands des nouvelles de Skogh qui 


croyant avoir trop offensée autrefois , 
 n'oga 
Conseiller d'6tat Gluck fils du Pasteur 


jamais lui aller faire sa cour. Le 


et qui etoit deja grand, lorsque Catherine 
entra cher son pere, a, dans ses momens 


de gaite (qui étoient rares) rapports-les 


memes details que Skogh et Olofson, 
at beaucoup d' autres relatifs a Catherine. 


U ne faut pas oubkier le dragon qui a 


bie zur le point de . 
ER D 


des paysans , „ auquel il accorda la per- 


* 
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ou quatre ans, fut abandonnee aux soins 


»4 


Rosen ayant pris du degofit pour la 


mere de Catherine, la maria à un de 


mission de vendre sur sa terre de la 
bierre et de Veau de vie. Elle vecut peu 
dans cette nouvelle union. Sa mort gvoit 
Ete precedee de celle de Rosen, de sorte 
que Catherine orpheline, de Lage de trois 


du Vicaire qui lui avoitservi de parein et 


qui malgre sa detresse eut assez d hu- 
mianité pour se charger de I'elever. 


Mr. Gluck chef des églises de Marien- 
bourg faisant un voyage à Dorpat,. 8A 


rèta chez le Vicaire de Ringen. Celui-ci 
lui peignit sa misere qui toit aggravee 


par Vobligation de nourrir un enfant qui 


n'avoit plus de mère et dont le pere 
navoit jamais 6te bien connu. Catherine 
avoit la plus heureuse physionomie. Mr. 


Gluck en fut touché, et en retournant 
a Marienbourg , il „ Elle fut 
chargee dw soin d'habiller les plus ſeu- 


nes de zes .enfans, et de les mener à 


— 
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raguise, Sa condition fut usbez doner par 
leb bons traitemens quelle recevoit dans! 
oette maison. eee, rage 
de dix-huit ans 4322 

*La garnison Suddoise epitome beau- 
coup Teglize dans daquelle prevhoirMro 
— Un dragon nemme Hrube ʒ ag 
de 22 ans, y ayant vu Cathetine en 
devint amoureux, et adress à un pa- 
rent du Pasteur qu'il pria de faire pbut 
lui une demunde en mariage. Mr. Glack 

repondit au parent; que si le Comman- 
dant certifioit la honne conduite du jeune 
homme et consentoit à ce mariage, ib 
ny voyoit pas d obstacle. Le Major, du 
Regiment de qui Ton prit des infurma- 
tions, donna noni/seulement son consen- 
tement, à cette union; niais sa promesse 
de lelever à la premiere place vacante 
de caporal, en rèrompenze de la satis- 
faction qu'il: lui avoit donne jusqu'a eo 
Jour. Mr. Gluck content de ce temoignage, 
| fit venir Catherine devant son pretendu 
qui etolt hien fait, et a vt une superhe 
D 2 
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cheyelure, et lui demanda i il lul agrdoit,. 
File repondit affirmativement et sans h6- 
ter, desorte que les fangailles 3 
celebrees des le Jour meme. -; -- | 
Sur ces entrefaites les Russes 8 
mare du plat- pays en Livonie, mena -- 
gvient de mettre le siege n 
bourg Krase aprehendant di stre obligé 
de fixer 1e jour de ia comohucien.. Mais 
4 tut arraché de la prisence de son 
amante avant la benediction nuptiale par 
un ordre qui Venvoyoit avec un dan 
chement du cots; de Riga. _ 

. = Quelques jours.apres xette o6paration. 

qui devint «tervelle, le Feld- Maréchal 
Scheremetoff investit Marienbourg Mr. 
Gluck craignant 1'6venement d'un ziage, 
pretera le parti de $e:rendre , avant de 
faire aucune reaistdnce, à la discr6tion 
doe Tennemi; il savoit Passablement la 
langue Esclavonne, Il sortit de Ia ville, 
portant la bible 30us, son bras, sulvi de 


5 8a famille. de Cacherine, du preceptent 


7 * 9 A — 
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de be enfans Godefroi Wierm, et de 
| ous ses paroissiens. Arrives au camp, 
eon les conduisit à la tente du General à 
qui le Pasteur demanda la vie Pour tous 
ceux qui Vaccompagnotent, ce qui lui 
fut accorde. On les mena avec les autres 
Prisenniers à Plexkow. Dans le meme 
tems Menzikoff se 'rendoit dans cette 
ville pour faire la revue des troupes et 
a visite des m Catherine om 
aborder ce Seigneur et le eonjura avec 
les manieres nobles et la grace qui lui 
Etajentriaturelles , de rendre leur capt 
vité supportable et de ne pas souffrir 
qu ils füssent enfermes pele mele avec 

—_— de prisonniers, qui les avoient 
en sortant du camp. "Le 
Prince frapps de cette dẽmarehe plus 
honn&te encore que hardie, et touche 
de la jeunesse et de Iagrement de la 
personne qui lui faisoit cette priere , In 
placa aur le champ comme Demoizelle 


de compagnie aupres de ta soeur Anna 
„ et, 3 32 recommandation , 


+ 
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at; procura une maison commode avec 
ung honnëte entretien à toute la famille 
de M. Gluck eu apres ayant appxis 
| Be £toit- homme de lettres et parloit 

lasses bien la langue Esclavonne, il. Len- 
dvoya a Moscgu à la tete de I'Ecole, alle- 
mande qui venoit diy ere: nnen 4 
* de la jeunesse Russe. 19 

Iny avoit pas longtems aue Cathe- 
ive. &toit chez le Prince Menzikoff, lors- 
aue Pierre I Ty rencontra. Il ne fut. pas 
moins sensible que son favori , à aa 
beauté et aux charmes de son esprit. 
Ainsi la fortune zembloit la conduire 
comme par la main, gur le premier de- 
ge du tröne. Une fois parvenue a ce 
premier dégré, elle pouvoit se passer 
de la fortune elle avoit assez de ressour- 
ces dans son esprit pour sy agseoir bien- 
t0t,d'elle-meme; Elle avoit de l embon- 
ꝓoint, mẽtoit pas grande, mais avoit la 
Fgure la- plus préèvenante et la plus 86- 
uaipante, , Ses cheveux 6toient blonds 
n son couronnement elle les teignoit 


N N 


en noir, manege qu'elle continua de- 
puis, et uh fut imite par Hap 
Abet ; 
Le Zar concut des-lors pour Caring 
2009 passion qui ne fit qu'augmenter par 
La suite. II Vinvita a le suivre, Tappel- 
lant votre grace , denomination dont il 
Se servit longtems. Elle fut amence dans 
le palais imperial od elle trouva un grand 
nombre de domestiques qui ne devoient 
.obeir.qu'a ses ordres. Habits , meubles, 
argenterie ,. tout lui fut prodigue. - Elle 
navgit qu's former des souhaits, ils 
Etoient incontinent accomplis. Pierre ne 
lui parla jamais de sa religion, quoiqu'll 
gut qu elle ëtoĩt Lutherienne. La premiere 
| precaution dont il s avisa, fut de defen- 
dre a Menzikoff, a Scheremetoff et aux 
autres Generaux de la your. Cetoit juste- 
ment à quot visoit Fambitieux Menzikoff 
qui avoit zu jusques-13 Ecarter adroite- 
ment toutes celles pour qui le Zar avoĩt eu 
un commencement de Pass ion. It vou- 
loit lui donner une maitzesse ou une 
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femme de on choix, il 46 flattoit de 
perpetuer za faveur et q avoir aupres du 
maitre une puissante protection dans 
celle qui lui devroit sa grandeur. Ses 
- esperances ne furent point trompèes et 
- yon caractere altier ot exigeant, et tous 
ses vices ne purent affaiblir la reconnois- 
sance de Catherine , heureux effer de 
Veducation sinon brillante (6) du moins 
solide qu'elle avoit regue dans la maison 
de Mr. Gluck ou. Yon avoit cherché à 
former son coeur plus que son esprit. 
Comblee de faveurs, et voy pe 
Gal du Zar accroitre pour alle 
en jour, elle n'oublia rien pour se 3 


cher davantage et pour s attirer son 


estime et sa conſiance, elle n'avoit plus 
-qu'un pas a faire pour monter sur le trone, 
Tones _ actions furent d Vers ce 


* Y 4 do << +» 4 abs oc. 1 


"< Elle u. a jamais 80 zu scrire. Apres la mort do 
Pierre Jer , elle se serveit de la main da Comte 
Ostermann pour signer les ordonnances. La Prin- 
cesse Elisabeth remplissoit aussi aupres d'elle Jas 
fonctions de Secretaire, Go fat elle qui Sigua. is 
testament de a more. 
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but. Elle se fit baptiser dans 1'tglive Russe 
Tan 10g. Elle apprit la langue du pays 
en peu de tems, et assez pour oublier 4 
bientot lVallemand.” Mais elle s attachoit 4 
surtout 4. connoitre les goùt de Pierre 
pour y conformer sa contluite. 

Lorsqu il prenoit à ee Prince des aas. 
ces d'une humeur noire qui degenerott -. 
tsouvont en demence, dans ees mometis 
ona-frappse de Videe qu'on alleit Vaszas- 
ner, il se livroit à toute la violence 

de ses emportemens, et oð tout le monde 
eraignoit de Faborder, elle approchoĩt 
et lui parloit: le son de ga voix calmoit 
nuss itt za fureur. Elle le faisoit asseoOir, 
lui prenoit la tate qu elle grattolt avec 
douceur. C'etoit comme un charme qui 
Vasv0upissoit en peu de minutes. Pour 
ne pas troubler son sommeil, elle soute- 
noit sa täte sur son sein, et rostoit im- f 
modile dans cette We atitude pen- 
dant deux ou trois heures. II se reveil- 
loit alors, sans convulsion et Fesprit 
tout a fait calme. Avant quello cut d- 


3 
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couvert cette maniere si simple de le 
soulager, ses accès de furie repandoient 
la terreur. dans son palais et Etoient sui- 
vis de maux de tate affreux qui duroient 
plusieurs jours de suite. 
Rien ne prouve mieux que ranecdoie 
suivante a quel degre etoit portée l'affec- 
tion de Pierre pour Catherine, ainsi que 
attention soutenue de celle- ci a meriter 
es pre venances. Le Zar se promenant 
un jour en chaise dans St. Petershourg, 
accompagné d'un de ses Deuschiks, ap- 
pergut dans une boutique une toile peinte 
qui excita son admiration. Il fait Arr eter 
La chaise. „Il faut, dit - il, que ſe fasse 
un present à ma Catherine. Il descend, 
achète la toile et court à appartement 


de Catherine à qui il remet son cadeau 


avec les pls grandes demonstrations de 
Joye. Elle le regut avec les marque 
d'une grande satisfaction et Vassu 
qu'elle navoit de sa vie rien vu de s 
beau. Des que le Zar fut sorti, el 
e tailla elle - meme sur le champ un- 
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A cntte, taile et la prepare; pour 
Je jour de la naissance de Pierre qui 
approchoit, Vous ne vous -aviserer 
„poutant pas, lui dit une des femmes 
5 qui la servoient, de porter un hahit 
de toile peinte un jour de gala. Pour- 
„ quoi non, repondit Catherine ? le Zar 
m'a donné cette toile; de sa main, 
elle est preferable a la plus ziche etofle 
de Perse. Elle parut effectivement 
dans cet attirail le jour de la fete. Pierre 
en fut si enchante qu'il Iembrassa de la 
ananiere la plus tendre, en presence de 
toute la Cour rassemblee et Faszura d un 
attachement à toute Epreuve, ro au 41 
Ce fut en ,etudiant ainsi'/Vhumeur et 
les differens goins de son mari, en s as- 
servissant, par un plan bien suivi, a tout 
ce qui pouvoit lui etre  agreable, que 
Catherine acquit insensiblement sur lui 
un ascendant qui tenoit du prodige et 
qu'elle devint enfin Vepouse du plus 
grand Prince qui ait regné sur la Russie, 
de sorte que l'on peut dire avec verite 


nannses à déclarer on ma 


n le bathrd Ta blen'servie bed, 
son esprit Ta mieux serve encore. Car 


quel immense intervalle entre l'etat de 


favorite oi jouet du Souverain et celui 
d Impeèratrice. Catherine en arrivant à 
la Cour, etoit ſeune, sans fortune}, et 
ubs massen Pobebisalt mime au-des- 
tous de celles qui faisvient aupres d'elle 
les fonctions de domentiques. Voila celle 
qui doit un jour commander 4 toute la 
Russie. Le Zar hesita pendant quelques 
eon mariage, Il vou- 
loit avoir 'Vapprobation des grands de 
tm Cour; m&me de son fils Alexis. Mais 

Catherine par son humanité, par sa dou- 
ceur naturelle ou acquise / par” une affa- 
bilits qui n'excluoit personne, avoit cap- 
tis tous les coeurs, Pierre avoit Thu- 
meur bizarre; on eraignoit de Vaborder ; 
mais on Etoit sur de Vegalits du caractere 
de Catherine. Lorsque Von briguoit un 


emploi, c'6toit à elle que Von sadres- 


toit. Elle Etoit le canal de toutes les 
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Eraces 00 et ceux memes qui n obte- 
notent rien, ne pouvoient s 'empecher 


d'admirer cette bonte consolante avec 


laquelle alle essayoit dadoucir leurs 
peines. 


elle avoit franchi le plus grand obstacle 
à son couronnement. Elle osa un jout 


Riga à presenter à IEmpereur, une pro · 
phetie 6crite sur un vieux parchemin 
trouve dans les archives de cette ville, 


qui portoĩt qu aucun Zar e, * 


moins - qu'il n'&pouclkt. une fille Livo- 


(4) me repgleralt pas <d"ancopter. bog ,prizens © 
de ceux qu'elle obligeoit. C'etoit un petit pecule 
au'elle ajodtolt aux cadeaux que lui faisdit 'Ems 


pereur, de piertes precieuses, dCargentetic et des 
biens confisques sur ceux qu'il exiloit en Sibirie. Elle 


tedoutoit les retours de 14 fortune, et se preparotk 


de quoi faire fate aur revers qu'elle entfevoyoit 


dans I'avenir. Elle avoit plact diſftrentes zommes 


sous des noms empruntes, plus souvent 30us le nom 
de — dans les * * — et de 
Hanibourg, 


En donnant plusieurs enfand's Plecre, Gs 


engager M. Bruning'premiet Pasteur de 


/ 
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vonienne. Quoique Pierre ne fut: pas 
credule-, il soupiroit apres cette con- 
quete, cen fut assez pour ébranler son 
esprit, et la prophetie fit une in. 
durable. 
Vn évenement qui sembloit peu fait 
pour influer sur la détermination de ee 
Prince, hata neanmoins'la declaration 
publique de son mariage II revenoit 
d'un voyage, et, en entrant dans son 
palais, il trouva un Arabe, (qui étoit à 
son serviee) entouré de fleurs dont il 
composon une couronne. Il lui deman- 
da ce qu'il faroit. L'Arabe', sans se dis- 
traire de sa besoghe, lui r&pondit : „Sire, 
„je suis presse. C est une couronne pour 
„ ma femme. C'est demain sa fete. Ele 
„m'aime de tout son cogur, et ne m'a 
» jamais procure que du contentement. 
„le ne sais, pauvre diable que je suis, 
„comment lui marquer, ma reconnois- 
„sance. Je lui fais une ehétive couronne. 
» Mais ne lui en dites rien, Je vous li. 
„Je yeux la surprendre. « Ce traitd'a 


1 


Whtomine et de reconnoissance dans un 
homme aussi simple reveilla toute. la 


sensibilite du Zar aux bons procedes de 


Catherine. La première chose /qu'il fit 
en entrant dans son cabinet, fut d'ecrire 
Fordonnance qui fixoit le jour de son 


eouronnement. Cette ordonnance fut 
expediee et envoyee aussitöt dans toutes 
les patties de Vempire ou elle repandit 


la ſoye. Ce fut en lannèe 1711 que Ca- 
therine fut proclamee 6pouse legitime de 
VEmpereur. 

Montée sur le trone, elle n'en eut 
pas plus de fierte; Bien loin de rougir 
de sa famille et de ceux qui Vavoient 
levee, elle les combla de biens. Elle 
avoit grande envie de revolr ce dragon 


avec lequel elle avoit été fiancee, Pierre 
qui vouloit lui faire un sort, le fit cher- 


cher- inutilement en Livonie et dans le 
reste de ses Etats. Il aura probablement 
Peri 4 Riga, Von n'a pas pu meme 8 a8. 
gurer de sa mort. L'Imperatrice stant un 
jour de bonne humeur dit a Schlippen- 
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bach General de Varmee dans laquelle 
ze trouvoit Kruse, * west-il pas vrai que 
mon fiance Jean etoit un brave soldat 
Le General qui prit cette question pour 
une raillerie amere dont Catherine etoit 
incapable , repondit : „en demande 
„ bien pardon a Votre Majestec mais n'ai- 
> je pas été de-meme bon soldat ? je 
„nen fais aucun doute, reprit Cathe- 
„rine; tout le monde vous rend la- des · 
„us la meme justice que moi. Mais ce 
;,n'est pas 1a ce dont je .m'informe, 
„Mon fiancie Jean" Etoit-il un brave sol- 
„dat ? Il Tetoit incontestablement, Ma - 
| me 
v fais-Je honneur de avoir eu dans les 
| r * 1 commandois, © 1. 0% 


r fore . 
Le premier que l'on appelloit Charle 
Samulowitsch Staronsiy regut la No- 
.blesse avec le titre de Comte. Mais, une 
jeunesse orageuse ayant mis hors d'etat 
de proſiter de la bonne éducation que 


T on 


I se transporta chez elle, fir sa con- 
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Ton avoit voulu lui donner, ls Zar 


in osa lui donner aucun ape 


Anne Etoit marice a Jefmoffaly erf 
d'une staroste Douairière nommée No. 


Stowshy Etablie à Auaminetæ en Pologne. 
Pierre ayant decouvert sa demeure, en- 


voya Neronoff Officier de confiance ait 


Prince Repnin Gouverneur general de 


Riga, pour concerter avec lui les moyens 


denlever Anne et son mari. Neronoff par- 
tit pour Birsen avec [instruction de 
Repnin , et, en revenant a Riga, lui 


donna de Bowen details. Il lui apprit 


entre autres choses que Christine autre 


soeur de 1'Imperatrice Etoit marice à Si- 


mon Hendrikoff, aussi serf dans la grande 


Tithuanie. II se rendit avec de nouvel 
les instructions a Dubna, dans la Li- 


vonie Polonoise et dela a Kaminetz. La 


le Cure Silitzky lui procura quelques 


renseignemens sur la Staroste Rostowsky. 


noissance, s aboucha avec jẽfimoffaky et sa 
femme. Il voulut pour Officier 
Z. 1 V. E 


” 
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Saxon. La Staroste qui étoit Ge 
enivra son domestique et sut de lui que 
son maltre étoit officier Russe, ce qui 
redoubla ses inquietudes. Quand Nero- 
noff sen retourna, elle mit en embuscade 
sur sa route quatre de ses gens qui tome 
berent sur lui. Il se sauva de leurs 
mains, apres avoir regu .cinq coups 
d'epee au bras gauche dont il ne put se 
servir par la suite. Il arriva a Riga dans 
cette triste situation. Il n'en regut pas 
moins l'ordre de faire un troisieme vo- 
yage (3 Aovtit 1725) mais le manque 
d'argent fit echouer Ventreprise. Enfin il 
partit de Riga pour la quatrieme fois le 
17 Septembre 1725 et eut le bonheur 
d'y revenir le 12 Octobre avec la famille 
Jefimofisky qui fit le 23 Novembre son 
entrée dans St: Petersbourg. Dans le 
meme tems arriva la famille Hendrikofl. 
Toutes les deux commencerent par ab- 
jurer la religion Romaine pour embras- 


ser le rite grec. 
La troisieme soeur de Vlnpiravic 
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- -avoit épousé un cordonnier de Reval. 
Hle ne parut jamais a St. Petersbourg, 
quelques efforts qu'elle employar pour 
obtenir cet honneur. Elle avoit prie Mr. 
Lestoeq de s'interesser pour elle aupres 
du Zar. Toutes ses demarches ne lui 
valurent que quelques presens en argent 
et une pension de 300 roubles. Elle 
azvoit perdu un oeil dans son enfance 
en Jouant avec sa soeur Catherine. Elle 
lui rassembloit; ce qui attira a IImp&- 
ratrice des railleries qui la piquerent et ne 
contribuerent pas peu a la degoiiter de 
cette soeur, dont les deportemens. d'ail= 
leurs furent pousses à un tel exces qu ils 
acheverent d'indisposer contre elle et 
Flmperatrice et le Zar, qui a 5a priere ; 
la fit enfermer dans une maison de 
correction. | 
I reste un fils de — qui 2 
herits une fortune immense apres la - 
mort de son pere qui étoit extraordinai- 
rement sobre, econome, et n avoit d' au- 


tre souci que d'amasser roubles sur rou- 
E 2 
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ples. Ce fils, homme très aimable; apres 
avoir fait quelques études en Allemagne 

et s tre forme par les voyages; est re- 
venu en Russie, pour tomber dans un 
piege que lui a tendu le Prince Potemkin; 
celui ci lui a fait epouser une de ses cou- 
sines dont les faveurs commengoient à 
le lasser. Il a eu soin de faire assurer 
une dot considerable a sa parente, qui, 
quelque tems /apres le moriage, est 
abandonnee a tous les èxcès qui peu- 
vent perdre la reputation d'une femme 
et la fortune d'un mari. Potemkin n'avoit 
pas cesse de la voir. Il sembloit meme 
que les noeuds dans lesquels il Tavoit 
engagee , eussent réveillè sa passion. 
Pour n'etre plus gene par la présence 
du mari, il La fait exiler honorablement 
dans une petite ambassade d'Italie, 
Les bienfaits du Zar et de son epouse 
se répandirent également sur Mr. Gluck 
et toute sa famille. Ce charitable Pasteur 
avoit une place a Moseou qui lui procu- 
toit un gros revenu. De ses deux fils, 
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Tan ſut fait Conseiller d'6tat-au College 


de justice pour les affaires de la Livoniez | 
de I'Esthonie et de la Finlande; autre 
eut un poste honorable et assez lucratif. 


Lune de ses filles toit Dame de la Cour 
de VImperatrice , Lautre fut placee' au- 
pres des jeunes Princesses Anne et Eli: 


sabeth. La première épousa le Vice- Ami- 


ral Villebois, Livonien,, qui étoit yeuf 
et professoit la religion gtecque, Elle ne 
consentit à contracter cette alliance qu a- 
pres que le Zar eut permis que ses en- 
fans füssent élevés dans la religion Lu- 


thérienne. Mr. de Villebois son fils, 
grand-maitre d' Artillerie et chevalier de 
Ordre de St. André, apres la révolu- 
tion qui a placé IImperarrice actuelle ‚ 


sur le trone , n'ayant, pu se reconcilier 
avec le Prince Orloff, s'est retiré dang 
| bes: terres en Livonie. - | | 

Avant que Catherine nongekt 3 suc- 
coder à son mari sur le tröne, elle ne 
occupait que de grossir son tresor et 
dacquerir des fonds de terre. Elle mit 
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en usage toutes ses finesses pour engager 
Pierre a lui abandonner à titre de fiefs 
| relevans de la couronne, les provinces 
nouvellement conquises sur les Su&dois, 
qui etoient la Livonie, VEsthonie, 1in- 
grie et la Finlande, mais elles lui avoient 
cofite trop de monde et d' argent pour 
qu'il pit se rẽsoudre a un pareil demem- 
brement. Il se contenta de reflechir sur 
les moyens de lui assurer d'une autre 
maniere une existence convenable apres 
sa mort. II y étoit determine” par les 
conseils de Menzikoff qui prenoit à coeur 
les interets de Catherine dont les siens 
Etoient inséparables et qui lui applanis- 
soit la voye du tròne, avant peut tre 
qu'elle osat élever ses vues jusques-là. 
Un des principaux moyens que ce lache 
favori mit en usage, fut de denigrer le 
Zarewitsch Alexis dans Vesprit de son 
pere. Insinuations perfides, rapports in- 
sidieux, calomnies atroces, rien ne ré- 
pugnoit a Vamie basse de Menzikoff. Pierre 
obsede par ses agens regardoit deja son 
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fils comme incapable de r&gner. Aussi 
lorsqu'il tomba dangereusement malade 
à la Haye, il se hata de dicter au Ba- 
ron de Schafiroff un testament par 
lequel il declaroit Catherine Regenite 
de TEmpire. Alexis etoit encore en 5 
tmminorité. 

La mort de ce fils nge de Pierre, 
execution ou le bannissement du grand 
nombre de ses pretendus complices (8) 
et la naissance d'un fils de Catherine à 
qui toute la Russie preta serment de fid6- 
Tits en qualitè de Zarewitsch firent en- 
trevoir 4 cette habile Princesse Tesps- 
rance d occuper le trone apres la mort 
de Pierre, esperance qui fut bient6t 
decne. Il sembloit que la providence 
eut ut recolu de confondre ceux qui s 'Etotent 
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00 L'adroit Conseiller prive Tolstoi fit — 
ment sa cour a la cabale de Menzikoſf qui oppri- 
moit Alexis. II sut, par des questions captieuses, 
embarrasser presque tous les accuses qui furent en- 
veloppes dans la eatastrophe on Ton vit assassiner 
avec Papparence des formes Legales, — de 


Fempire. 


* 
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rendus coupables de tant de meurtres en 


frappant celui qui les rassuroit au milieu 
de leurs crimes. Ce Zarewitsch Etoit A 
peine age un an, lorsque le tonnerre 


tomba dans appartement ou il etoit et 
lui brisa tellement les os qu'il en mou- 
rut trois jours apres. Ni le Comte de 


Bruce son Gouverneur, grand - maĩtre 


d' Artillerie, ni sa nourrice qui le tenoit 
dans ses bras, ni aucun de ceux qui 
Etoient autour de cet enfant, ne regu- 
rent la moindre blessure. 
Catherine ne fut point decouragée par 
ce malheureux evenement. Elle se fioit 


toujours sur les bons offices de Tolstoi 


qui lui &toit veritablement tout devous. 
Ce fut lui qui fit les plus vives inſtances 
aupres de Pierre pour Iengager à appel - 
ler au trone une des filles de Catherine. 
Le Zar ne rejettoit pas tout-a-fait ce 


conseil. Mais il craignoit de choquer 


trop ouvertement les esprits. Une femme 
8uccedant a la couronne etoit'une chose 


inouie en Russie. II balanga „il tempos 


- 
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risa. En 172 il fit preter à zes sujets un 
nouveau serment de fidélité a la per- 
| borne qu il lui plairoit d'appeller a la 


Succession'de I Empire. Il diftera d autant 


plus de nommer cette personne qu'il fut 
toujours indécis sur le parti qu il devoĩt 
prendre. Tantòt il jettoit les regards sur 

za fille cherie Anne qu il vouloĩt marier 
à quelque jeune Prince ẽtranger qui se- 
roit eleve, dans sa Cour et embrasseroit 
le riteegrec. (Le General Jaguschinsky, 
fut envoye expres en Allemagne pour, 
faire le choix de Theritier de Vempire, 
Russe. Il amena les deux Princes de 
Hesse · Hombourg qui ne plurent point au 
Zar). Tantot il projettoit de prendre son 
SUCCESSOUT: dans la famille de Romanoff 
et s en-.repentoit ensuite en. envicageant, 
qui il blessoit les droits du Zarewitsch qui 
gagnoit son estime et son affection de, 
jour en jour par son application au tra- 
vail et par ses autres bonnes qualités. 
Lorsqu'il eut fait la connoissance de la 
Princesse Cantemir , il Llaima éperdue- 


ment et se dẽgoũta de son epouse. Tou⸗ 
des ces causes entretinrent son n 
| lution Jusqu'a sa mor. 
Ce ne fut que dans les dernieres arid 
as Pierre que Catherine vit tomber- ce 
grand credit qu'elle ayoit sur son esprit H- 
le n'eut à se reprocher aucun manque de 
precaution pour le conserver. Elle le 
quittoit peu; elle Vaccompagnoit dans 
presque tous ses voyages. Ils alloĩent cha- 
cun avec son cortege ; Fun toit remar- 
quable par a magniſicence, autre par 
une simplicitè recherchee. Le Zar 6toit 
chagrin quand elle n ẽtoĩt pas a ses e6tes. 
Point de revues de troupes, point de 
vaisseau lance, point de fete ni de ceré- 
monie où elle ne fut presente: Aux os 
d'apparat, elle faisoit tes honneurs d'u 
table ou les Dames seules étoient 1 22 
ses; Pierre étoit a la table des hom- 
mes et se plaisoit à enivrer les convives 
de Vune et Vautre tables. Catherine, a cet 
exercice bachique avoit appris à boire 
sec et à tenir tete aux biberons du pro- 


mier erdre Bile avoit pris Ie titre de 
grande Echansonne de la Cour. Dans les 


mettoit,' Pierre seul osoit se presenter et 
c'etoĩt une faveur particulière pour celui 
a qui il permettoit alors de Faccompa- 


gner. Elle montroit la plus parfaite in- 


sensibilité pour les infidelites frequentes 


repas particuliers, où elle reussissoit tou- = 
jours à egayer les femmes qu'elle y ad- 


de son mari; züre de son coeur, elle 


ne paroissoit pas tenir le moindre compte 


de ses distractions amoureuses. Lorsqu' elle 


le surprenoit a table avec quelqu'une de 
ses maitresses, ce qui lui arriva souvent, 
elle imitoit 1a prudence de Livie femme 
d' Auguste et se contentoit de rire et de 

lui répéter ce refrain d'une chanson 


alors fort en vogue en Russie: rien "NE 


f r etc. 


Parmi ces maitresses on a düngue | 


la femme d'un General - Major Mme. de 
 Ozernicheff qui par sa conduite tres-irre- 
guliere abregea beaucoup ses Jours. En 
1716 Pierre se trouvant à Hambourg 
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sy amouracha de la fille d'un ministre 
Lutherien lequel ne voulut consentir à 
aucun autre accommodement, que le 
mariage, Le Zar en donna sa parole et 
Schafiroff dressa le contrat. Mais à peine 
cette malheureuse se fut-elle fiẽe à cette 
promesse sacree chez toutes les nations, 
qu'elle fut renvoyte avec un présent de 
mille ducats et que son pere; fut oblige 
de remettre le contrat de mariage. 
Catherine weut pas de plus redoutable 
rivale que la jeune et . spirituelle Prin- 
cesse Cantemir. Tolstoi ẽtoit Ventremet- 
teur de cette intrigue: digne emploi d'un 
Conseiller privée. Il prit sur lui toutes 
les suites qui -pouvoient en résulter. II 
feignit d'avoir envie d'epouser la Prin- 
cesse. Il fit accroire a IImpèratrice, que 
de cette maniere il auroit bientòt de- 
goüté le Zar de toutes ses nouvelles 


amours. Celui- ci cependant, agits de la 
plus violente passion, mèditoit un pro- 
Jet tres-allarmant pour Catherine. Il he- 
Sita de lexecuter, pores quelle lui ayoit 
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donne des enfans qu'il aimoit heaueoup. 
H resolut de se faire donner une bene- 
diction nuptiale et de traiter la Princesse 
Cantemir comme une ẽpouse du second 
rang. Elle &toit enceinte; il devoit, 31 
elle accouchoir d'un fils, le declarer on 
guccesseur a Fempire. Mais Catherine 
6chappa- à cette disgrace par deux &6ve- 
nemens fort heureux. L'expedition de 
Perse survint. Les ministres du Zar 
pour se rendre necessaires, en firent hi- 
ter les apprets et presscrent son voyage 
qui lui fit abandonner tous les soins 
de la galanterie et toutes les intrigues de 
cour. Dans le meme tems Cantemir fit 
une fausse couche à Astracan ; ce qui 
acheva de la perdre wpres de TEmpe- 
reur, et Catherine qui accompagna on 
Epoux en Perse et souffrit avec constance 
les fatigues du voyage et les chaleurs 
meurtrieres du climat, (g) rentra dans 


— — 


men 


| * 
- (g) Ces chaleurs furent telles lors du gejour de 
- Pierre en Perse, qu'il rendit une ordonnance pour 
 defendre à tous les individüs de Farms de se d 
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les bonnes graces de Pierre. A son re- 
tour (1723) elle fut couronnèe & vit ave 

| 8urer par- la le sort de ses enfans. 
Pierre avoit pour eux la plus tendre | 
affection. Une grande partie en rejaillis- | 
soit neceſſairement sur leur mere, Ce 
qui Tattachoit particulierement à elle, 
c'eſt qu'il avoit remar què -qu'a dater de 
Vepoque de leur mariage, les affaires de 
son empire avoient pris une meilleure 
face, au- lieu qu'auparavant tous ses pro- 
Jets avortotent. Il lui sembloit qu'elle 
lui avoit apporte en dot la 2 — 
du ciel. '1 
Mais on n'eſt point au kalte des hon- 
—_ „sans etre en butte aux traits ds 
Tenvie & de la calomnie. Catherine sen- 
tit tout ce qu'ils avoient d' amer. Ses 
ennemis les plus acharnes Etoient ce me- 
me Tolstoi desespere de navoir pu faire. 
rèussir le plan concerte en faveur de la 


n 
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couvrir la téte, pendant tout le tems que le soleil 
Etoit sur l'horison. Cette Ordonnance n 'empecha pas 


Ia majeure partie de cette armes, de perir de maladie- 


1 Cantemir, & Jaguschinsky qui 
avoit loreille du Zar: ce qui avoit cause 
diferentes altercations entre lui & Cath&- 
rine qui le haissoit ouvertement. Ce 
dernier inſinua au Zar que lImperatrice 
entretenoit de trop Etroites liaisons avec 
Mons. Ce Mons, Allemand de nation, 
frere de la veuve du general Bali, favo- 
rite de Catherine & sa premiere Dame 
d'atour, etoit devenu son chambellan 
& jouissoit de sa confiance entiere. Jague 
schinsky étoit outre de ne pouvoir Jouir 
du meme ascendant sur Tesprit de IIm- 
peratrice que sur celui du Zar. Il etoit 
d'un naturel violent. Un jour il osa apo- 
ſtropher ainſi Mons, en presence de plu- 
sieurs Seigneurs : Vous vous livrez à 
„une trop grande intimité avec I'Impe. 
„ ratrice, prenez garde que I'Empereur 
„ne vous faſſe empaler. ,, Ce propos 
qui se repandit parmi tous les grands de 
la cour parvint jusqu'aux oreilles de Ca» 
therine, qui se defia plus que jamais de 
cet homme, & ne s appliqua plus qu's 


* 


—— 


lui faire manquer toutes les occasions 


de voir le Zar. II oupęonna le coup 
que Von cherchoit a lui porter & le 


prevint. Labsence de Pierre qui Etoit 


alle avec sa flotte 4 Reval (1723) lui 
parut une conjoneture favorable pour 
terrasser ses ennemis et leur protectrice. 


Cathérine avoit ordonné que l'un des 


deux Chambellans qui &toient'de service 


-aupres delle, couchit toutes les nuits 


dans son antichambre jusques au retour 


de Pierre. Jaguschinsky%qui connoissoit 
deja Get ordre, avoit en outre remarque 


que TImperatrice etoit restée plusieurs 
fois dans le jardin au clair de lune jus- 
qu'a minuit avec Mons et d'autres cour- 


tisans. Cette conduite si innocente en 


elle · meme fut rendue si eriminelle au- 
pres du Zar, qu'il fut tente de revoquer 
Tordonnance qui fixoit le tems du cou- 


ronnement de Catherine. 8a tendresse 
pour ses filles le ramena à des sentimens 


plus moderes, Jaguschinsky regut le cor- 


don de St. Andre pour prix de son 


port 
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rapport envenimé qui ent les suites les 
plus funestes. Six mois s toĩent Ecoules, 
pendant lesquels le Zar avoit surveille _ 
toutes les demarches de Catherine et de 
son Chambellan, sans decouvrir le plus 
leger sujet de soupgon. Il eut recours & 
la ruse ordinaire des jaloux. Il feignit de 
se rendre à sa maison de plaisance de 
Du pla, prit conge de son épouse et alla 
s'enfermer dans son palais d' été de St. 
Petersbourg , d'où il envoyoit tous les 
jours son page Drewnik Dantzickois chez 
Catherine sous pretexte de s informer de 
sa santé, mais veritablement pour epier 
tout ce qui se passoit autour d'elle, Il y 
avoit deja trois jours que Pierre se tenoit 
cache, lorsque le page vint lui rapporter 
que ce jour-la Mons devoit coucher dans 
FYantichambre de IImperatrice. A cette 
nouvelle il sort de zon embuscade au 
milieu de la nuit, court droit au palais, 
et ne trouvant point Catherine dans son 
appartement, vole au jardin. Catherine 
et Mons eétoient en ce moment assis sous 
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un berceau: Mme, Balk et une femme de 
chambre de 1I'lmperatricese promenoient 
tout aupres du berceau. Pierre furieux 
frappe son épouse, bat la femme de 
chambre, et fait semblant de ne pas 
s'appercevoir, que Mons tt sa soeur sont 
la. Quelques jours apres, Mons étant de 
service, Pierre entra sur le soir dans 
appartement de Catherine & lui deman- 


da, quelle heure il étoit. Elle lui repon- 


dit, en lui presentant sa montre a repe- 


tition, qu'il etoit neuf heures. Il prit la 


montre, la regla sur minuit et dit: Non, 


„il est minuit, il est tems que tout le 


„monde aille se coucher. ,, Mons se ré- 
tira , mais vers minuit Pierre entra dans 
sa chambre, accompagne du General- 


Major Uschakoff. Ils le surprirent fumant 


sa pipe, le saisirent ainsi que tous les 
effets precieux. qui se trouvoient dans sa 
chambre , le menerent dans un des ap- 
partemens du palais d'hiver et ly enfer- 
merent, Pierre le garda et lui apporta sa 


nourriture, lui servant ainsi lui - mème 


do geolier et as domestique , pour tre 
certain que personne ne lui parleroit, I 
se fit assister de son General- -Major pour 
hui faire subir un interrogatoire qui dura 
huit jours. La crainte du Knout lui fit 
dire beaucoup de choses qu'il savoit Et 
agreables au Zar. Inutile ressource 
Pierre convoqua les juges dont la com- 
plaisance lui étoit assurée et qui con- 
. damnerent cet infortune a perdre la tete 
et à etre attache sur une roue. Me. Balk, 
protestant de Tinnocence de 8on frere 
et offrant de la prouver, fut condamnèe 
a recevoir sur la place publique 11 coups 
de Knout et a Etre exilte en Sibirie. Sur 
le point de subir ce terrible chitiment , 
elle avoua tout ce qu'on voulut. Elle 
neut que cinꝗ coups de knout, mais 
elle les eut de la propre main du Zar. 
Deux fils de cette Dame, fun Chambel- 
lan, Fautre Page, furent degrades et en- 
voyes a l'armée en Perse. Plusieurs do- 
mestiques de I'Imperatrice furent enve- 
loppes dans cette malheureuse affaire. 
F 2 


84 — 
8 % 


Un secretaire et quelques laquais fil. 
rent condamnes aux galeres à Rogerwick, 
L'Imperatrice -interceda aupres_ de son 


Epoux en faveur de tous les proscrits 
Comme elle ne cessoit de solliciter pour 
que sa favorite du moins fut epargnee, 
Pierre impatiente, lui montrant une fe- 


netre de glace de Venise; Voyez- vous, 


„lui dit il, ce carreau, autrefois matiere 
„vile, épuré par le feu et devenu l'or- 
„nement d'un palais il ne faut qu un 
„ Coup de ma main, pour le réduire à 
„ son premier état, En meme, tems il 
brisa la glace. Sa destruction „repon- 
„dit I'Imperatrice, eſt - elle un exploit 

» digne de vous et rend-elle votre palais 
5 » Plus magnifique ? „ L'Empereur ap- 
paise par cette hes Pembrassa et la 
quitta. | Le soir il lui envoya le-proces 
fait à tous les accusés. Le lendemain, 
quoiqu'elle sũt que Von faisoit les execu- 
tions, elle affecta d'y etre indifférente, 
elle fit venir la plus jeune des Princesses 
ses filles, qui prit devant elle une legon 


de danse qui parut la u jou. Ensuite 
le Zar vint lui propoter une prome- 
nade en Phaeton. Ils passerent tout pres 
du poteau sur lequel étoit elouée la tete 
de Mons. Catherine en la regardant sut 
cacher I'emotion qu'un tel spectacle ne 
Pouvoit manquer de lui occasionner, et 

ne put s empëcher de dire que c toit 
une chose deplorable que la corruption 
genérale des courtisans. La sentence pro- 
noneee contre la favorite et son frère d6- 
 nailloit jusques aux plus petits cadeaux 
qu'avoient recus les personnes en place, 
dont on cherchoit 2 se faire un appuL 
Elle nommoit ces personnes, ainsi que 
celles qui avoient fait les presens, ex- 
cepte le Duc de Hollstein dont on erut 
devoir menager la douleur. II paroit 
_ qu'il avoit reconnu les services qui lui 
avoient &te rendus par Mons et sa sour, 
ses fideles confidens et ses agens actifs 
aupres de I'Imperatrice dont il menageoit 
Ia protection dans la conjoncture deli- 
cate on il se*trouvoit. Pierre fit imprimer 
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le jugement. Les principaux griefs qui 


furent allegues contre Mons etoient qui il 
avoit recu des presens pour recomman- 
der des gens au Zar et a son épouse. 
Ceux de sa soeur étoient d'avoir regu 
plusieurs évantails, frangois et quelques 


tabatières d' argent pour recommander 
des personneg à son frere. Aprés I'enu- 


meration des charges de chaque accus6 


on avoit ajoutE: et pour autres causes 


que Fon nose pas enoncer., Mme Balk, 


apreès la mort de, IEmpereur, a EtE rap» 


Nettes et retablie dans tous ses honneurs. 

Peu de tems apres, le zupplice de 
Mans + Pierre, fit, publier un edit qui de- 
fendoit à toutes personnes, de quelque 
rang ou qualité qu'elles fussent, de rece- 
voir des presens ou meme de simples 
promesses de reconnoissance, sous peine 
d'infamie et de mort. Ce meme. edit 
enjoignoit a tout le monde de denoncer 
ceux que l'on sauroit en avoir pris et 
aux serfs d' tre en ce cas, les delateurs 
de leurs maitres, L Empereur fit en meme 


© a Vavenir aux ordres et aux recomman- 
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tems apposer les scellés dans toutes les 
chancelleries .chargees de perce voir ses 
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revenus, et cela, sous pretexte d'exa- 


miner leur gestion. Il envoya l'ordre a 
tous les colleges de n'avoir aucun égard 


dations de '1Imperatrice. Elle fut fou- 
droyee par cet ordre et se vit reduite 2 


( * N . 
avoir recours aux expediens, Voulant 


faire un present de mille ducats a Basile 


Petrowitsch , qui devoit chercher a la 


disculper aupres de son mart et Taider à 
regagner ses bonnes graces , elle fut obli- 
gee de les emprunter a ses Dames d hon- 
neur, M.cs Alsuffief,, 'Tampenfianſen 6 et 
Villebois, © 

Cet echec qu'avoit essuyẽ Catherine, 
faillit 4 tre suivi d'un autre bien plus 
terrible, Le père de la Princesse Cante- 
mir venoit de mourir. Elle revint a St. 


Petersbourg, et Vancienne passion de 


Pierre se reveilla dans toute sa force. Il 


-alloit la voir tous les jours/ Il protegea 


ses freres contre la Princesse Trubezkot, 
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leur belle - mère, et fit adjuger par le 
Senat heritage entier de I'Hospodar aux 
enfans du premier lit , quoique les loix 


Russes en donnassent la quatrieme par- 
tie a la Princesse douairiere. Il n'eut 


plus que des manieres froides pour Ca- 


therine, et il ne deguisa plus son de- 
got, lorsque Jaguschinsky lui eut donné 
a croire que c' toit le médecin de IIm- 
peratrice, Policola, qui avoit ad mini- 
stré à la Princesse Cantemir des drogues 
propres à lui faire faire une fausse cou- 
che. Ce qu'il y a de certain, c'est que 
ce medecin qui avoit obtenu un conge, 
et Etoit sur le point de partir pour T'AL- 
lemagne, regut ordre de ne pas s'eloigner. 

Tout le monde étoit en suspens sur 
le sort de Catherine et en étoit diverse- 
ment affecte. On remarquoit que ceux 
qui lui faisoient leur cour, encouroient 
la disgrace de I'Empereur. Celui- ci, avant 
de faire un eclat, crut devoir s'occuper 
d'arrangemens rélatifs a ses enfans. Il en- 


yoya le General Jaguschinsky annoncer 
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au Duc de Hollstein qu'il avoit arrëté ses 
fiangailles avec Anne pour le jour de 
Ste. Catherine, fete de IImperatrice. 
Comme Campredon, Ministre de France; 
ne portoit que des propositions vagues, 
on lui dit que si le Roi son maitre son- 
geoit serieusement 2 s allier avec la mais 
son de Russie, Elisabeth plus jeune et 
d'un caractere plus gai que sa soeur lui 
conviendroit mieux. Un courier fut en- 
suite envoye en France pour entamer 
diffèrentes nẽgociations de mariage. Sui- 
vant de nouvelles propositions, Elisa- 
beth auroit epouse le Prince fils du Duc 
regent en France, auquel on auroit as- 
surè la couronne de Pologne. Le Zar 
prevoyant des difficultés et l'incertitude 
de la reussite, consentoit que Von sub- 
Stituat le Duc de Bourbon au fils du Re- 
gent, sous la condition cependant que 
le Due de Bourbon employeroit tous ses 
soins pour effectuer le mariage de Nata- 


lie, troisième fille du Zar, avec 2 
des Asturies D. Fernando. | 
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-  Telle -&toit la tendre inquictude qui 
agitoit Pierre dans ses derniers momens 
en faveur de ses filles. Il n'avoit Pas en- 
core nomme son successeur au trone. II 
inclinoit secretement en faveur de 5a fille 
aince, pour laquelle il eut W une 
r particuli ere. 
Anne Petrowna rectembloit 3 
3 gon pere de visage et meme d' humeur. 
Mais l' education avoit adouci chez elle 
ee que le caractere de Pierre avoit de sé- 
' vere et de sauvage. Elle étoit d'une taille 
au- dessus de la moyenne, svelte et bien 
proportionnee; in port majestueux, des 
cheveux et des sourcils Moirs , un teint 
d'une blancheur éblouissante et animee 
par Vincarnat de ses levres et de ses joues, 
des yeux vifs, les traits les plus regu- 
liers, le regard et le sourire le plus agré- 
able, une physionomie qui retragoit 
toute la candeur et la bonte de son ame, 
beaucoup de grace, un jugement-'sfir et 
prompt, liberale, magnifique; tel est le 
portrait qu'on a laisse de cette Princesse. 
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La nature Vavoit avantageusement pour- 
vue, et Pierre eut soin de faire entrer 
dans son instruction toutes les connois- 
8ances qui forment l'esprit et le coeur, 
Elle parloit le Francois, IAllemand, VIta» 
lien et le Suédois, avec autant de faci- 
lité que sa langue maternelle. Des son 
enfance on remarquoit en elle une pré- 

sence d' esprit et une intrépidité qui an- 

nonsoient une heroine. Le jeune Comte 
Apraxin 08a lui faire une . declatation 
amoureuse qu'elle paya de mepris. Plein 

d'audace encore plus que de desespoir, 
il epie le moment de la trouver seule, 
se jette à ses pieds, et lui présente son 
Epee, en la priant d'abreger ses peines 
et ses jours. Donnez, lui dit-elle d'un 
air froid et fier, je vous ferai voir que 
„la fille de votre Empereur ne manque 
„ni de courage, ni de résolution pour 
„ percer un témèraire qui Linsulte. , Le 

jeune homme se voyant pris au mot, et 
craignant qu'elle ne tint parole, loin de 
lui abandonner son epee, la conjura de 
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lui pardonner un delire qui 6toit 1'ou- 


vrage de ses charmes. Anne en tira nean- 
moins cette vengeance qu'elle le couvrit 
de ridicule, par le recit qu elle fit de 82 
conade. 

Toelle &toit la Princesse 4 qui Picere 
voulut transmettre le sceptre de la Rus- 
ie, apres sa mort ou du moins apres 
celle de Catherine. Accable des plus 

cuisantes douleurs, il remplissoit le pa- 
lais de ses cris, Il avoit d&ja abandonne 
le timon des affaires et songeait seule- 
ment par intervalles aux derniers arran- 


gemens qu'il lut convenoit de prendre 


pour sa famille. Mais une chaleur exces- 
sive le tenoit dans un delire presque 
continuel. Dans un de ces courts mo- 
mens, où il revenoit a lui, il lui prit 
fantaisie d ecrire. Mais sa main appesantie 
ne formoit que des traits confus qu'il vit 
bien lui - meme que l'on auroit peine a 


dechiffrer. On ne put en effet lire que 


ces trois mots: rendez tout . . Il fit 
appeller la Princesse Anne, pour lui 
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dieter son testament. Mais à peine fut« 
elle auprès de son lit qu'il perdit la pa- 
role et le sentiment pour ne les plus re- 
couvrer. Il expira trente-six heures apres. 

Cette mort divisa aussitot la cour en 
trois partis qui faillirent a dechirer et a 
bouleverser tout Empire. Le premier à 
ha tete duquel on voyoit le Prince Men- 
 zikoff, le Grand-Maitre de Vartillerie de 
Bruce, et le Duc de Hollstein, tenoit 
pour Catherine; il etoit renforce des 
gardes de Preobraschenshy et de Seme- 
noffsky, de toute la flotte, des Gen&- 
ranx ẽtrangers, Allard, Weisbach, Bonn, 
Lascy, Munnich, Günther, Dupre, Coulon, 
Balesk, de tous les membres des diffe. 
rens colleges, des provinces conquises 
et du saint synode. Le second, peu 
nombreux , cherchoit a &lever sur Is 
trone le Grand-Duc Pierre Aleziowitsch, 
2 -renfermer dans un cloitre Catherine 
avec les Princesses ses, filles et à retablir 
les anciens usages abolis par Pierre I. et 
chers encore non seulement à tout le 
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peuple, mais a une partie des grands. 
Le troisieme vouloit introduire en Russie 
la constitution politique du royaume de 
Suede , quelque que fut le Monarque 
que Lon eliroit, Il n'attendoit qu2 le mo- 
ment ou Pierre rendroit le dernier sou- 
pir , pour faire eclater ses desseins. Tant 
que ce Prince respiroit, personne n'osoit 
remuer, tant il leur i es de n 
et de terreur. 
Cette conjoncture orageuse et les con- 
; agile, des amis de Catherine Tengagerent 
3 8'emparer de tous les tresors du feu 
Zar. Elle ne savoit si elle deyoit laisser 
passer la couronne sur la tete du Grand- 
Duc et se contenter alors de la regence 
du partager le tröne avec lui. Mais le 
Duc de Hollstein et Menzikoff rejetterent 
ces resolutions pusillanimes, parcequ'el- 
les quadroient mal avec leurs interets 


particuliers. Pour s assurer des gardes, 


Menzikoff fit venir Jes Majors et les autres 
Officiers militaires. Apres que Catherine 
leur eut promis a tous za faveur et de 
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| Tavancement au service, promesses qui 
furent accompagnees de presens, on lui 
amena le General Butturlin, qui apres 
une longue entrevue se rendit à la fin 
moitie de gre, moitie de * , et se * 
elara pour Catherine. 
Ceux qui demandoient la forme de 
gouvernement 8u6doise et lle vation du 
Grand-Duc (8), redoutables par leur 
nombre, s ils eussent été d'accord en- 
treux, apprehendoient le credit de la 
famille de Galitzin, si Pierre devenoit 
Empereur, ils craignoient aussi Vautorite 

de Catherine, a qui la jeunesse du Prince 
imposeroit peu. Enfin ils entre voyoient 
qu' ils n'auroient pas de chef pour soute- 
nir leur parti par la suite. Ils se rendirent + 
chez le Senateur Prince Demetrie Gali- 
tzin , pour deliberer sur ce qu'ils de- 
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(s) C'etoient les Princes Galitein, Trubetzkol, 
Dolgorouki, Repnin, Kurakin, Chowansky, Apra- 
xin, Lapuchin, Goloffkin, Puschkin, Maltwejeff, 


Gollowin, Miloslauwsky . Natiakin, Soltikow et la 
Noblesse. 9 
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voient entreprendre. Dans cette assem - 


blee Goloftkin opina pour recueillir les 


voix du peuple individuellement, moyen 
impraticable. Au milieu de cette dispute 
YArcheveque: de Nowgorod, Président 
du Synode, et Menzikoff cherchoient à 
echauffer les esprits en faveur de Cathe- 
rine. Ils representoient ce que l'on avoit 


à craindre en <lisant Pierre Alexiowitsch. 


Au surplus, ajoutoient-ils, quoique le 
„ feu Empereur n'ait point laisse de te- 


„ stament, sa volonte n'en a pas moms 


„ été manifestéèe. Vous pouvez vous rap- 
„peller les paroles qu'il a proferees:chez 


le marchand anglois Tumis, la veille 


„du couronnement, jour ou il nous in- 


vita tous à diner avec lui. La ceremo- 
„nie de demain, disoit-il, sera pius im- 


» portante que Fon ne pense. 11 S agit de 
„ gacrer Catherine, et de lui conferer le 


„ droit de regner. Ayant, auæ bords du 


„Pruth, sauve [Empire pret d devenir 


„la proye des Turcs, elle mérite bien 
„cet honneur. Elle maintiendra sans 
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Hudonte) tous nos uſities etabliszemens et 
$ readra'l Empire heureus et florissant. 
L'Archeveque et Menzikoff debiterent de 
longues harangues. Mais, ce qui etoit 
plus' efficace- qu lune Harangue, Buttur- 
lin Gotonel de la Garde entra, les me- 
naa; et parvint en peu de tems à leur 
faire neee, . Ned de N | 
Catherine. noc. My Ann 
Les deux Sagen qui tour Oil le 
plus traverser FVentreprise. de Catherine, 
dtotent les Princes Galitzin et Repnin, 
tous deux a la tete de puissantes armes, 
lumen Ukraine, autre aux environs de 
Riga. Il ne tenoit qu au premier de faire 
cause commune avec les Cosaques m- 
contens et de marcher droit a Moscou. 
On n'avoit aucunes troupes à lui oppo- 
ser. S 'il eut pris ce parti, il est fort dou- 
teux que Catherine eũt paisiblement 
monte sur le tròne. Elle medita d ahord 
de lui ter le commandement. Mais ré- 
flechissant sur le danger de ce coup di- 
elat qui pou voit Vaigrir et le porter au 
EF G 


„ 
desespoir, elle se determina à envoyer 
le General Meisbach en Ukraine,” pour 
observer tous ses mouvemens pena. . 
les Cosaques de la restitution pleine et 

entière de leurs droits et de leurs privi- 
Teges. Weisbach remplit par faitement sa 
mission. Comme Galitzin toit devoré 
d ambition avec une tres · mẽdiocre for- 
tune et sept filles nubiles , Catherine lui 
promit le baton de Feld- Maréchal et 
une dot de 50,000 roubles pour chacune 
de ses filles. C'est avec cette adresse 
qu elle sut gagner et Galitzin et ses autres : 
ennemis, et — tous devinrent ses 
partisans et vefforcerent 22 ses 
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vi les régles de la plus saine politique, 0 
c 


des Cosaques, sacrifia son ressentimens 


"Une fois 6levee sur le ates 7 fo SUJe 
ne changea rien aux plans de Pierre If”, 5 
attira quantite d'etrangers à son service u 
pour sa süreté personnelle, donna tows f. 
jours les premieres places aux Russes li 
confirma les privileges des Livoniens et 1 
N 
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FKontre ceux qui s ẽtoient le plus — 
à son election ; augmenta adroitement la 


mesintelligence parmi les grands, leur 
laissa un peu de liberté dans plusieurs 
choses qui ne tiroient point à consé- 
quence, mais se reserva [autorite entiere 
du Souverain dans toutes les affaires im- 
portantes, ſermement rẽsolue de chitier 
le premier qui s oublieroit Jusqu'a la 
meconnoitre. Elle montra une sévérité 
inflexible a legard de I Archeveque de 
Nowgorod qui comptant faire sortir le 
_clerge de Iancantissement politique on 
Tavoit reduit Pierre I** et voyant Ca- 
therine decidee à user de la plenitude 
cles Pouvoin tant ecclesiastique que ci- 
vil ». 082 8 emporter contre elle et lui 
dire que Dieu n'avoit abrege les jours 
du dernier Zar qu'en punition de es 
usurpations sur le clergé. Elle le fit en- 

fermer (1725) dans le monastere Cas. 


lien aux bords de la Dwina. Theophane 
lui succeda dans I'Archimanderie de 
N evski et dans I Archeveche de Now- 

G 2 
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'gorod , le premier Arehevechs- de 


TEwpire.” PB ee oh ue 

. aguschfuky n'auroit pas éprouvé un 

traitement plus doux, sans Fintercession 

3 du Duc de Holstein et sans les égards 

i que Catherine crut devoir au grand 
| Chancelier Goloffkin beau Pere 

| General. Jaguschinski, qui avoit offense 

. grievement [Imperatrice, aulith d'atten- 

dre ses bontes qui ne pouvoĩent manquer 

d: arriver Jusqu a lui, savisa d'aller se jet- 

ter à ses genoux ** de demiander sa 

grace; 0 'etvit moins un pardon qual de- 

ziroit que Texercice de cette grande au- 

* torits au 1 ayoit due A 1 —— de 


ane de tout le monde 1058 6toit: :Ueteste 
de toute la cour) il cherchoft à vetour- 
dir dans des plaisirs réservés aux" der- 
nieres classes du peuple. Un Jour qu'il 
b etoit enivre dans la compagnie du Duc 
de Holstein et du Prince Memikoff, il 
hi prit envie de be recontilier Lee ce 
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dernier, qui le voyant dans ce pitoya- 


ble état, le remit, au lendemain. En se 


Présentant chez le Prince, il demanda, 


les conditions du dene ent „de, 
ame respecter, lui fut al, rẽpondu 5 
» plus que vous n' avez fait par le passe, 
„ et la premiere fois que vous vous man-, 

„ciperez, je vous ferai mettre aux ar-, 
V„rets., Cette menace lui fit verser des, 
larmes de rage; il demanda avec arro- 
gance ai Lon pouvoit se permettre d em- 


prisonner le favori du feu Zar. II tira 
son épée et alloit se venger de Menn - 


koff, si ceux qui Etoient-presens à cette 
explication ne Teussent arrets. . On le 
mit par force dans son carrosse. Dépouillé 
ensuite de la eroix de l'ordre de St. An- 


dre, il alla etourdiment. demander gatis- 27 
faction à I'Imperatrice- contre Menzikotf;- © 
Elle le regut fort mal et lui ordonna de 
se rétirer sur le champ; il nen fit xĩen 
il se deshabilla a moitié en sa présence, 
öta son col, lui présenta son épée et la 


pria de le decapiter plutõt que de le 


. 
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traiter d'une fagon si humiliante. Elle le 


fit sortir de son appartement. Furieux 
de tous ces affronts, il courut a Teglise 
dans laquelle reposoit le corps de Pierre 


I, ze jetta sur le tombeau, arracha le 
drap mortuaire qui toit ẽtendu sur le 


cercueil et avec ses ongles et ses dents 
etsaya d'enlever le couvercle, en criant 
de toutes ses forces : sortez done de 
la tombe , © mon maitre, pour me 
5 venger. Voyez comme on règne apres 
vous en Russie. Ceux a qui vous vou- 
„liez faire trancher la tete, tiennent les 


Srenes du Gouvernement, et ceux que 
5 vous aimiez comme vous-meme, n'es- 


z muyent que des persécutions et des 
Zavanies.;, Cet esclandre finit, parce 
que ses domestiques prirent sur eux de 


Femmener forcement chez lui. Le Duc 


de Holstein eut beaucoup de peine à 
appaiser cette affaire et I'Imperatrice, 
pour se débarasser de cet homme vio- 
lent lui proposa de Tenvoyer en ambas- 


ade dans quelque cour étrangere. 
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Catkerine : appliqua gagner les coeur 
de zes sujets, par un 'systeme de bonts 
et de douceur auquel elle resta invaria- 
blementattachee. Elle fit abattre ce grand 
nombre de potences, de roues et de chaf- 
fauds qui ẽtoient dresses sur les routes 
dans toute I'&tendue de la Russie er prin- 
cipalement dans la capitale. Elle fit en» 
z6velir les corps des snpplicies qui ẽtoient 
encore exposés. Elle rappella tous les 
exiles, Du nombre de ces derniers etoit 
Lestocq que Pierre I“ avoit relegue' à 
Casan. C'est ce mme homme qui 6toit 
destine a la Plus brillante fortune et à 
une faveur gi ama $0us le * 
d' Elisabeth. 

La seule en a neee 
et la Noblesse en general contre Cathe- 
rine, fut ce pouvoir demesure qu elle 
abandonna à Menzikoff. Il est certain 
_ qu'il.se prevaloit singulierement des obli- 
gations qu elle lui avoit et que Vimpera- 
trice avoit une condescendance sans bor- 
nes pour toutes les fantaisies de cot 
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tervir pendant quelque tems aux eapri- 


homme ęẽgalement anibitieus;55ekn?)er 


vindlicatif. Elle fut obligee aussi de s ag · 


des de la garile Precbraschencey et de 
quelques personties qui avoient contri- 


bus. a son Elevation. Aprés quelques 


tentatives infructueuses pour diminuer 


Find&cente autorité que s arrogeoit cette 


garde, elle prit le parti de lever une 
armee de 20,000 hommes quelle com- 
posa d' officiers presque tous Ftrangers 


et de soldats qui lui devoient leur for- 
tune et quelle moublia pas dans cette 


conſoncture delicate de an des plus 
heureuses ExPETAnces, | % En 1695118 

Le 6 Février 1726, elle mals plus 
grand danger, En sa qualité de, Colonel 
des gardes 4 elle assistoĩt a leur revue. 
Lorsque la seconde division du corps 
momme Semendſtaly achèvoit ses Evolu- 
tions et faisoit za dernière decharge; une 
balle vint siffler aux oreilles de Lmipé- 
ratrice et alla frapper derriere elle un riche 
marchand Russe qui tomba zoide mort 
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du coup. Sans se décontenancer, et 
comme si personne nen eut voulu à 2 
vie; elle: donna des ordres pour qu'on 

emportat aussitôt le e et retourna 

au Palais avec sa suite. 
Parmi les nombreux projets de Pierre 
pour civiliser et illustrer sa nation, on 
distingue celui de la fondation d'une 4 | 
demie des Sciences dans la ville capitale 
de l Empire. Après avoir eonclu la paix 
avec les Suedois /, il avoit chargé ses 
Ambassadeurs dans les differentes cours 
de Europe de prendre des renseigne- 
mens sur les savans et gens de lettres qui 
6tojent capables de faire honneur à cette 
Academie, d'offrir des traitemens à ceux 
qui voudroĩents etablir en Russie, et de lui 
en faire le rapport. Lorsque ces Ambassa- 
deurs se furent acquittes' de cette com- 
mission, le Zar écrivit de sa propre 
main à plusieurs personnes qu ils lui 
avoient designees.. Il se felicitoit un jour 
à table du succès qu'il eprouvoit' dang 
cette entreprise. Un des convives lui dit 


06 —— 

que le projet de faire fleurir les sciences 
en Russie étoit louable et meme neces» 
Saire y mais qu'il lui paroissoit fort dou- 
teux que la nation tirat grand profit d'une 
corporation de gens remplis de talens qui 
ne daigneroient pas g occuper de lin- 
ttruction de la jeunesse. „Comment len- 
„tende vous ? repartit le Zar; I intention 
4 que j ai eue en ęétablissant une Acadé- 
mie est telle: mes Academiciens com- 
„ poseront de bons livres en tout genre 
„que je ferai traduire en notre langue 
„par des jeunes gens choisis expres qui 
„seront comme leurs adjoints, qu 'ils 
v instruiront et dont ils feront a la longue 
„des maitres. L impression en langue 
„ latine de leurs autres ouvrages dans les- 
„quels ils traiteront les plus hautes ma- 
„ tieres et feront part de leurs d6couver- 
„tes, repandra' notre nom dans toute 
+ [Europe et nous perdrons enfin notre 
„ reputation de barbares. je retirerai 
encore cet avantage entre mille autres 
„de mon Académie, que ceux qui sont 
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54 mon service dans les chancelleries, 


4 dans les colleges et autres departemens, 
5 auront recours à elle pour une infinite 
+ de renseignemens qu elle seule pourra 
„leur procurer. , Pierre avoit d&ja éva- 
lus ce que lui coũteroit Tentretien de 
Académie et les appointemens de cha- 
cun de ses membres. Il avoit fixe cette 
depense à 25,000 roubles et assigne pour 
cette somme les revenus des Douanes de 
Narva, de Pernau et de Vile d'OeseL 
La mort lenleva au milieu de ces apprets, 
Pendant sa derniere maladie il ne cessa 
de recommander X son Epouse I'execu- 
tion de cet Etablissement. Peu de tems 
apres, arriverent les instructions des Am- 
bassadeurs que Catherine remit à son 
premier medecm Blumentrost, homme 
versé dans son art et dans beaucoup de 
sciences, en le chargeant de faire venir 
au plutot les étrangers, indiques par ses 
Ministres et qui devoient composer FAca- 
demie. Blumentrost en fut nomme Pre. 
ident. Lhonneur de on installation 
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Etoit donc réservé a Catheriue PH. Lou- q 
verture en avoit été {ix6e;/au 26 gbre { 
170% jour de la fate de IImpératrice. 7 

Mais une indisposition qui lui survint, , 
la fit remettre à la trdisième | fete de I 
Noel. Elle n'y put pas encore assister ce a 
jour-la. L' Academie ne laissa pas de s as- 0 
sembler et de tenir une seance publique. i 
La grande ceremonie de installation 1 

. neut'/liew que le 17 Aoüt 1726 en pré- 3 
sence, de IImpæratrice, de ses deux fil N 
les Anne et Elisabeth et du Duc regnant 4 


de Holstein. Pour donner une idée de 
cette Aradémie et de la cælébrité 
qu'elle put .acquerir , des. sa nais- 
sance, il suffit de nommer quelques- uns C 
des personnages qui y furent appelles : 
Nicolas de Lisle et son frère de Lisle 
de la Croyere Parisiens pour Fastrono- 
mie et geographie; Hermann de Souabe 
et les deux frères Nicolas et Daniel Ber- 
noulli de Basle pour les mathematiques 
et Tanalyse Rulfinger de Wurtemberg 
pour la philosophie; Beyer de Koenigs- 


8 —— | 10h 
berg pour: histoire et les antiquites; de 
Bekenstein pour les différens droits; 
Leutmann Saxon, pour les mathemati- 
ques et la physique expèrimentale; Du- 
vernois de Montbeillard pour l'anatomie; 
de Burger Courlandois pour la chymie; 
Martini Silesien pour eloquence: et les 
belles lettres; Gross et Meyer de Wur- 
temberg en qualité de Profésseurs ex- 
traordinaires de philosophie pratique et 
Kohl ameugse en la mere qua- 
lite pour T histoire littéraire. Goldbach 
ne prit point le titre de Profess eur; 
Etoit decoréè de celui de Secr6taire per- 
pætuel et Schumacher fut Bibliothécaire 
et Directeur de la Chancellerie de I'Aca- 


demie! Le fameux Leibnitz avoit etẽ cone 


sulté pour la formation de cette Acade- 
mie; à sa recommandation , on avoit 
fait des demirehes pour y attirer' le ma- 
—— Wolf Professeur de Halle, 
et depuis ( Chancelier de I'Universits Sa 
mission ent été bornee tiniquement à la 


Physique Instruit qu; on 2voit pris des 
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 engagemens avec Hermann, Bulfinger 
et Leutmann, pour les mathematiques, 
1z philosophie et la méchanique, il eut 
Findignite d'ecrire-une lettre en réponse 
au Président Blumentrost, par 
1 lui remontroit qu'il etoit 4 de 
nommer des Professeurs pour ces trois 
parties, qu'il toit capable de xemplir lui 
seul; qu'il se — volontiers den 
donner des 
Payatun- triple air el toit Ihomme 
qui déshonora le choix de Leibnitz. Le 
Previdenc tres-etonne de cette demande, 
fit venir les trois autres autres personna- 
ges. Wolf ensuite voulut xavoir L origi- 
nal de sa lettre; il essuya un second re- 
tus et cette — est encore 8 ant a 
Académie. 
Catherine en mère 38 et 6quita- 
ble s occupoit des moyens d'asgurer , a 
es filles la succession imperiale. Le Duc 
de Holstein a qui elle abandonnoit la 
disposition de tous les emplois et de tou- 
tes les gtaces , se donna beaucoup de 


laquelle 


vu qu'on lui 
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mouvement pour gagner la faveur Po- 
pulaire. Mais les vues ulterieures qu'il 


avoit ne s accordoient pas avec le plan 


de Menzikofl. Elles nagreoient pas plus 
aux Russes, et les puissances etrangeres 
n auroient pas vu sans inquiètude ce Duc 
déja Sauverain monter zur le trone de 
Russie, d' où il auroit eu la plus grande 


influence sur les affaires de la Suede et 
peut-etre trop de facilite à sen faire cou- 
ronner Roi. L'Imperatrice vit une partie 


de ses projets dérangés par la mort de 
la troisieme de ses filles , la Princesse 
Natalie; elle y fut d autant plus sensi- 
ble qu'elle esperoit s en faire un appui 


pour se soutenir sur le trone, en la ma- 


riant au grand Prince Pierre Alexie witsch. 
Ce malbeureux evenement la fit penser 
à un marige de ce Prince avec Elisabeth 
'82-8econde fille. Mais la dis proportion 


d'age y mettoit un obstacle invincible. 


Le Duc de Holstein pour s assurer de la 
Protection de la France, inelinoit pour 
un mariage entre Elisabeth et le Duc ds 


| 
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Bourbon. Celui. ci en regut la pretmiòre 
proposition avec beaucoup de ſoye. I ny 
mettoĩt que la condition de deter miner 
Ia cour de Russie à faire un traité deſen- 
'vif avec eelle de France. Ce plan auroit 


vraisemblablement reussi; 4 Louis XV 


n'eut pas épousé la fille de Stanislas; 
aussitõt que Catherine eut appris le ren- 
voi de Tinfante d Espagne, elle imagina 
de faire du Roi de France son gendre. 
E le en fit faire des ouvertùres par Men- 
Aeff 4 Campredon Ministre du 2 
Roi, resident à St. Petersbourg. Cam- 
predon goũta fort ce projet, initia dans 
ce secret Mardeſeld Ministre du Roi de 
Prusse, le pria de lappuyer et d' engager 
IImpeæratriee non- seulement à gonclurre 
un traité defensif avec la France, mais 
encore à assurer éventuellement la cou- 
'ronne de Pologne au Duc de Bourbon. 
Catherine envoya sur le champ des or- 
dres à son Mimistre en France avec des 
Pleins- pouvoirs en blanc et Vautorisa à 
faire tels presens qu ils — 


res 
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Fes 4 ceux des veigneurd dont le credit 


pouvoit apptiyer'ses propositions. Tou- 
tes ces demarches avorterent par la pres 
cipitation -de Louis XV qui etoit deja 


fiance, quand Venvoye Russe arriva. Le 
Duc de Bourbon plaisantant sur les assu-- 


rances de bienveillance de IImperatrice, 
dit qu'il esperoit plus de soutien de sa 


part en devenant son gendre, que 1 


son maiĩtre Fetoit devenu. 


Catherine, pendant la courte Vo | 
de son Tegne , Etablit le meilleur ordre 


dans administration des finances de 
TEmpire. La noblesse et les paysans 
etoient également épuisés par les taxes 
qu'avoient' necessitees les entreprises de 
Pierre I“. Elle avoit pendant le regne 
de son 6poux amassé une forte s0mme 


d'argent, quireunie a celle qu'elle trouva 


dans la cassette de I Empereur decede, 
la mit à portée de diminuer consideras 
Wen les anciennes impositions. Fr) 

Vers la fin de sa vie le bruit courut 
; gn St. Petersbourg qu'elle avoit été 
P. IV. H 


empoisonnee. Il est vrai qu'une dame 
deja agee.y nommèe Jolianna, qui prit 
un jour du calle avec elle, se trouva in- 
commodee après ce déjeuner, et,se pré- 
cautionna de medecines et, de saignées. 
On fit peu dl attention a I'Imperatrice.qui 
6toit valetudinaire depuis quelque tems, 
et on regarda laugmentation de son mal- 
aise comme une suite de sa, mauvaise 
zanté. Les soupgons depuis tomberent 
principalement sur za femme, de cham- 
bre, Mlle Cramer de Narva, qui avoit 
6t6 une des maitresses de Pierre I“. 
La cour, le clerge et toutes les per- 
sonnes de qualité etoient alors dun m- 
contentement qui dut lui donner quelque 
inquietude. On etoit revolte du pouvoir 
exorbitant qu'elle laissoit a Menzikoff qui 
ẽtoit incapable den user avec xetenue. 
Ce: favori, gouverna les Russes avec la 
verge du despotisme, tant qu elle fut 
sur le tröne. Il etoit deteste. de tous les 
grands. La haine fut portée à son com- 
hle, lorsqu il eut arxache a sa Souveraine 


. 
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une promesse de marier la Princess 

Mersikoff sa fille avec le successeur à 
empires et Von mit tout en peuvre 
pour traverser ce marriage. Memikoff 
etoit le plus ass idu et le plus adroit oour- 
tan” de ce successceur présomptif; i 
Pavoit eaptivẽ au point que le jeune 
Prince se laissoit entière ment diriger par 
ges avis. II nignoroit pas qu'en Eng 
mant ainsi auprès de Théritier predms 
ptif de la eouronne ileouroit beauecup 
de risques sous le regne actuel. Aussi em 
zouhaita-t- i la fin; esperant augmenter 
enebre son eredit auptes dun jeune Em- 
pereun qui devroit la couronne à 868 
brigues et aux charmes de sa fille. Ses 
vues ambitieuises ne se bornoient pas 14. 

H ne se contentoit pas de placer sa fille 
sur le tröne. Il marioit deſa en idee son 
fils à la Princesse Natalie, soeur du futur 
Emmpereur. Mais Catherine qui detmeta 
ces sourdes men es se tint sur ses garde. 
Elle ne erut pas devoir sevir cbntre ye 
fayori à qui olle devoit son ëlev ton, it. 
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dont ambition et la violence ne toĩent 
guère susceptibles de recevoir un frein; 
et depuis le moment oùᷣ l'on pretendit 
qu elle avoit encore avale du poison dans 


de eau de vie, elle redoubla de circon- 
gpection; et meme de mefiance. Elle ne 
se couchoit presque Plus. Pour eloigner 
le sommeil, elle Sugoit continuellement 
de petits craquelins/trempes dans. du vin 
de Hongrie, ce qui lui echauffa le sang 
et altéra sa constitution au point que ses 
jours en furent bientot abreges, au grand 
eEtonnement de. ses sujets qui ne eroyoient 
Pas sa maladie aussi — "ow 
mourut le 17 May: de Lannee: Lab 
HD) "79 8% we 
Avant que le Duc de alan * 

à St. Petersburg „ Bassewits, y. rési- 
doit en qualité de son envoyè et d hom- 
me d'affaires de Goerz. Après qu'il eut 
ses Premieres audiences du Zar, ce-; 
lui ci, se trouvant un jour de bonne hu- 
meur, lui dit: © Je trouve bien singu- 
„ lier et bien .. que la petite 

6 | I ' 
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„ eour de Gottorp prenne part aux de- 
„ meles des Souverains et des Potenrats 
„ de Europe. Votre cour dirigèe par les 
4; vastes conseils de Goerz ne ressemble 
5 pas mal à un esquif portant un grand 
„ mat de vaisseau de guerre, et qui cha- 
„fire au momcry your qui le prend en 
lane, „ | 5 2 ret 


Lorsque le Zar Se bt wr ba W 
\ eee de Bassewits, dans laquelle 
il deécouvrit le concert des cours de 
Berlin et de Gottorp et leurs mesures 
pour faire passer au Duc de Hollstein a 
coutonne de Suẽde, mesures que 1⁰ 
cachvoit soigneusement à celle de St Pe- 
tersbourg, il dit a Menzikoff qui <toit . 
dans le seeret et avoit regu une assez 
bonne somme d'argent pour appuyer 
Tagent du Duc de Hollstein: Ton ami 
„d Hollstein a trop d' esprit pour songer 
„sérieusement à me subtiliser par de 
„ stériles complimens une declaration 
„ contraire à mes iuterets, Des vues plus 
„ nobles auroient du ramener ici. S'il 


d charitable de se défaire au plutöt de ce 


vient nous épier; donne lui le conseil 


„mschant métier, pour lequel il n'&tait 
pas né. Dis lui que cela ne peut lui 
% rapporter ni —— ni profit; wad 
90.06 avec mom b un » int, 


Pierre ler tira le plus rand parti 1 
habitans de Naxyxa amenès par milliers eh 
Russie en 1704. Empire Russe est rem- 
pli de monumens que l'on doit a leurs 
Aravaux,, On n'employa que leurs mains 
pour payer la superbe avenue de Stg. 
tersbourg, appellee la perspective at 
| Jusques à la paix de Nystadt ils furent 
asservis a la e de la nettoyer tous 
les. samedis. «IF; &- 8h. "L107 2195 


Lorsque le Prince de Hesse voulut 
gagner le suffrage de Pierre Ir pour J 
couronne de Suede, a laquelle aspiroit 
ausst le Duc de Holktein, pour qui fl 
savoit que le Zar s'intéressoit, M lui fit 
dite qu'etant parvenu A la derniere mar- 
che du trone , il Pouvoir x SE Passer de son 
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aveu pour y assevir, mais que si le Zar 
croyoit utile à ses vues que le Prince de 
Hesse y restät tranquillement assis, on 
en pouvoit faire une des conditions d'un 
n waits de paix. 


Le 23 5 Juin 1721 (Vieux style) Pierre I** 
fit celebrer l' anniversaire de son couron- 
nement, qui avoit ete rarement fete, de- 
puis qu'il regnoit seul. Lon comptoit 
trente fétes annuelles de ce genre a 8a 
cour. Quatre avoient eté instituces, en 
memoire d'exploits militaires, savoit 
la prise de Narva, et les victoires de 
Kalisen, de Lesno et de Pultava, les 
deux premieres remportees sur le Gene. 
ral Loewenhaupt; à la ceremonie de la 
derniere le Zar portoit toujours I habit 
qu'il eut le Jour de la bataille. Du reste 
toutes ces fetes 6toient uniformes. Celles 
qui tomboient en ete se celebrotent dans 
les Jardins du palais imperial et dans la 
grande prairie attenante, sur laquelle sept 
mille hommes des gardes Preobraschenshi 


10% „8 
et Semenoffski faisoient I'exercice et pre- 
noient part au festin. Les tables étoient 
dresses dans les bosquets. Il y en avoit 
de particulieres pour toutes les personnes 
de distinction. Une des principales etoit 
celle des ecclesiastiques. Le Zar aimoit a 
$'aszeoir - au milieu d'eux et a discuter 
quelque point de doctrine. Quiconque 
raisonnoit ou citoit faux ,. etoit con- 
damne à vider aussit6t un verre de mau- 
vaise eau-de:vie. Ces messieurs se reti- 
roient d' ordinaire, les plus eniures de 
asemblse. e 


— 


Lorsque Pierre I“ travailloit aux pre- 
liminaires de la paix avec la Suede et 
s'occupoit des interets du Duc de Holl. 
stein, une foule de circonstances ['obli- 
gea de les abandonner. Un evenement 
imprevu lui fit precipiter la conclusion 
de la paix. Il regut de VAsie des avis 
secrets que les Turcs voulant profiter 
des troubles de la Perse se preparoignt 
a conquerir une partie de cet empire, 
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et pringipalement Derbent, ville fron 


tière qui leur aurpit ouvert une entres 
facile en Russie et les auroit rendus mat» 


tres du commerce de la mer Caspienne. 


Ne voulant pas ahandonner ces precieux 
avantages à ses riyaux. ,.ni,s'engager dans 
une rude guerre pour les leur arracher 1 
il resolut de parer le coup en a emparant 
lui- meme des provinces qu'ils convoi- 
toient. Il falloit pour cela se debarrasser 
des Suedois, La paix fut donc publice, 
Un Chambellan en fit annonce au Due 
de Hollstein, sans lui communiquer au- 
cune particularite. Dans I'nquietude ou 
le jetta cette nouvelle , il s enferma. Son 
fidele Bassewits alla trouver le Zar et 
lui porter les felicitations de son Altessę 
Royale, il le pria de satisfaire impatience. 
de son maitre par quelque ouverture 
des conditions menagees pour lui confor- 
mement a sa promesse sacrèe. Pierre en- 
toure des grands de sa cour lui repondit 
avec aſfahilite que le ciel en cette con- 
joncture Epineuse ne Tavoit pas laissg 


Andre 8 faire pour le Duc ee qu'il eut du 
et voulu faire, mais que reconcilie avec 
134 Suede, il retrouveroit Totcasion de 
vtipuler ses intersts, et qu'il en donnoit 
Ea parole imperiale. Je s0Uhatte , Teprit 
Te” Ministre en soupirant, * que cette 
„nouvelle promesse soit plus stable que 
*» tant d'autres sur la'foi desquelles mon 
„ maftre est enfin venu baiser la main 
» + puĩssante qu'on lui tendoit. Pour moi 
2 „e vais mourir de chagrin d'avoir eu, 
„ à mon age, la simplicité de croire qu'il 
„ existoit des mortels dont la parole ne 
v füt pas fragile, et d'avoir dans cette 
„ fausse confiance, amene en Russie le 
„ rejetton des Wasa, pour y etre le jouet 
„ de la politique d'une cour étrangère. , 
Menzikoff et Schafiroff qui étoient pre- 
zens paMlissotent de crainte, et s'attendoient 
a voir arreter leur protege sous leurs 
yeux. Mais le Zar, loin de sirriter de 
Ia hardiesse de ce discours , dit a ceux 
qui Fentourotent: On doit de Tinduk 
3:gence aux Ecarts d'un veritable zele. 


plut à Dieu qu ceux qui me servent 
„en elissent autänt „ Puis faisant ap- 
porter un Boe rempli de vin: tene 
„ brave homme, dito il, c'est à la sant 


de votre matre que nous allons Boire. 


Je saurat, dans im autre tems, vous 
donner un dementi , et vous forcer à 
4 * BE bay. de me Favoir aneh » 
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1 longue eaptivits de cette thulticgds 
av prisonniers suédois menes en Sibirie 
du tems de Charles XII. les y avoit 
comme naturalisés. Ils se firent remar- 
quer dans ces contrees incultes par leur 
Habilité dans le travail des mines dont 
les indigenes et le reste des Russes mo- 
mes 1 avoient ,' pour ainsi dire, aucune 
connoissance. Ayant perdu 'Tesperance 
@8tre'6changes oti rachetes ils desirojent 
de se fixer dans cet exil par des mariages. 
Mais ils avoient tous trop de e 
dame, pour renier la foi de leurs 
tn faveur d'un penchant meme pe 


par la nature. D'un autre cöts les ferames 
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Russes, bien que charmees des moeurs 
douces de ces étrangers, redoutoient la 
souillure d'un hymen contracte avec des 
Protettans. Quelques-unes cependant se 


mirent au- dessus de ce scruple; mais 


les prẽtres, les seigneurs et les juges ega- 


lement impitoyables les arracherent des 


bras de leurs maris et les .forcerent. de 
'unir à des orthodoxes qu'elles n'at- 


moient pas. Pierre I. qui en fut instruit, 


trouya ce procedse. aussi injuste, aussi 


barbare que contraire à ses interets. II 


craignit de se comprometire en deployant 


religion, Lautoritéè d'un Souverain qui 
agit selon son bon plaisir. Pour ne pas 
effaroucher les esprits superstitieux de 
ses peuples, il soumit ce cas de con- 


science au saint synode qui dans une con- 


zultation raisonnee et faite pour lui con- 
cilier l'estime de tous les peuples tolé- 


rans, declara (18 Aont 1721) les maria- 


ges des vrais-croyans avec les heretiques 
non seulement licites, mais meme loua- 


dans une affaire qui -cembloit tenir à Ja 
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bles , lorsqu'ils avoient pour objet 1s 


bien de Vetati\ Le synode exigeoit seule 
ment que Vherterodoxe donnart L assurancs 
par écrit qu'il n'inquieteroit pas la con- 


science de sa moitié, et que leurs enfans 
seroient  Eleves dans la religion du pays. 
Cette sage decision acquit à la Russie un 


rere. * de colons dps! 
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Pendant Ve expedition. de \ Pierre L on 
Perze la discorde s empara du s6nat. Men- 


respectable assemblee, 3e firent Fun a 

autre des reproches que des particuliers 
honnètes auroient honte de proferer dans 
le secret. Les plaintes de Schafiroff als 
lerent chercher le Monarque à Zarizin. 


elles de Menzikoff Vassaillirent a o 
retour. Ces deux seigneurs avoient des 


ennemis puinans. Golofkin etoit depuis 
longtems celui de Schaſiroff qui aimoit 
la magnificence et la bonne chere et rail- 
| loit sans pitis la ezine du grand Chancel- 


zikoft er Schafiroff, au milieu de cette 
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lier, la seule tache qui obecurciss0it les 
voertus de cet homme estimable a tant 
autres titres. L'issue de cette affaire fut. 
terrible pour. Schefiroff. Il fut depouille 
de toutes ses marques d' honneurs, de 
ses dignites et de ses biens et condamne 
à perdre la tẽte. Tout ce que purent ob- 
tenir les instances de Catherine qui op- 
posoit aux concussions dont on I'accu- 


soit, son heureuse negociation sur les 
bords du Pruth, fut qu il ue seroit point 


supplicié. Encore fallut · il qu'il subſt 
toute Tignominie qui precède la mort 
sur l chaffaud. Sa grace ne fut prononcee 
qu après que le bourreauſeut levè la has 

ehe. Il fut aussitôt zaignẽ par ordre de 
VImperatrice: Le chirurgien ne vit au- 
cun signed alteration dans son sang 
Schafiroft- toit cependant, bien eloigrie 
d'ètre sans Emotion, quoiqu'il ne crais 
gnit pas la mort. Car il dit au chirur- 
gien: -plat à Dien qu au lieu de vous ce 
fut l' homme à la hache qui m et saigne! 
A Malgri ce ariomphe apparent de Men. 


. * 1 - * 
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off, cette aſſaire eut pour lui des suites 
x, tres - devagreables. Certames discussions 
qu elle occasionna, gonyamquurent de. 
Zar que ce courtisan Etgit inc 
zur le fait de Lavarice. Il lui toit wop, 
attachs, pour le flẽtrir par un chitimeng 
public, mais il crut devoir à sa justice 
de lui en infliger un en particulier. II 


employa sa canne pour premier instrus 
ment de sa vengeance. Ensuite il lui con- 


fisqua ses belles terres d'Ukraine et lui fit 
payer, une amende de a oo, ooo roubles, 
La premiere fois que le Zar le vint voig 
ns ce krers, il uouva on palzis tay 
pisse de tentures grossieres, telles qu on 
en voit chez les marchands et le m 

peuple de Moscou qui hahite les fer- dae 
chauss6e.;..Il en témoigna sa surprisg, 
« Helas,; dit Menzikgfg.il a fallu vendrg 
mes riches tapissstid, pour .m'acquite 
„ter envers le fisc. Je ne me plais pay 
vici, lui rẽpondit d un air s6vere, YEme 
pereur qui n'<toit pas dupe de son hy- 
poerisis, © je pars. Mais Jaggisterai 4, la 


8 
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„premiere assemblée qui doit ze tenir 
zs chez toi, et si je ne trouve pas le palais 
„ meublé Tune maniere convenable a 
ton rang, tu payeras une seconde 
4 Lamende &gale à la premiere. ,z | Il-tint 
parole, revint, vit un nouvel ammeu- 
blement digne du Duc dIngrie, loua 
tout, sans dire un mot qui pũlt rappeller 

le passé, r NECN 

| HON Na 
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erg de la. miladic tiene de 8a 
| prone la Princesse Marie Alexiewna, il 
se transporta chez elle et la trouva ago- 
_ Hisante. (Enveloppee dans Taffaire de la 
premiere femme de Pierre, Marie, avoit 
Eté detenue pendant quelques années 
dans la forteresse de Schlusselbourg et 
depuis dans un Pais de la capitale on , 
hors la permission den sortir, rien ne 
lui manquoit des commodités de la vie.) 
Son lit toit entourè de popes qui,; selon 
Tancienne coutume de consoler les 
| Mourans, lui 8ervoient'@ boire et à man- 
ger, 


ger; et lui demandoĩent d'un ton plain- 
tif,si dans cette vie elle avoit eu abon- 
dance de ce qui la rend si agreable aux 
mondains, et lui faisoient beaucoup 
d auttes questions pareilles. Outrè de ce 
que l'on ost jouer dans sa propre fa- 
mille une marotte deja rejettée de la po- 
pulace, il chassa les popes en * chow; 
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| -Sil Ae e e ole ani 
ptuosite dans les fates, la plus grande 
smplicite Yaccompagnoit dans sa vie pri- 
vee.\/Fourchettes et couteau a manches 
de bois, robes de chambre et bonnets 
de nuit de toile mediocre , habits de. 
gros drap, propres a resister aux frotte - 
3 — 
auxquels il mettoit seuvent la main. 
Hors le tems des traineaum , il navoitt 
pour se promener dans la ville, quiune; 
espece de cabriolet ou plutꝭt de cariala, 
gans autre suite qu'un Denschik acots; 
de lui et un autre) a chevaln Tout 87 Pe 
P. IV. "NAY 


tersbourg fut aurpris un matin de le voir 
auperbement vẽtu, dans un beah phat 
ton-attele de s chevaug, et entouré. 
d'un nombreux cortege de , gandes; C Il 
alloit a la rencontre du Prince Dolgo- 
rouki et du Comte Golof kin fils aĩne du 
grand Chancelier, qu'il rappelloit de 
leurs ambaſſades pour les placer dans 
le Senat. Le premier décoré de l'ordre 
de I'Elephant avoit passé quinze ans tant 
à Copenhague qua Paris: autre, che- 
' valier de Laigle noir, Etoit rest6 un pa- 
reil tems à Berlin. Tous deux avoient 
une profonde;capacite , qu ils savoient de- 
guiser sous le dehors d'une politesse 


a cherte. Le Zar alla les prendre à que l- 


ques Werstes de la ville, et les qu mon- 
ter dans son phaeton. Ils reutrerent avec 
la plus grande pompe. Pour prolonger 
la promenade, ils pawerent. dans les 
principales rues et apvès bien des detours, 
artivòrent au palais on Pierre avoit or- 
dennè une grande assembléee, An'étoit- 


Ul pas 5 „ dit- _ 
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bus amenert avec quelque ceremonie, 
+ les-tresors du savoir et la science des 
g moeurs, que ces illustres Russes sont 
„alles actjuerir chez les Etrangers et doh Us | 
„nous Wenne NA hui of 
pil Nin $32 19 
La flotte Ruſſe didnt rentree a Cronstatt 
| apres la conclusion de 1a Paix avec la Sus- 
de, Pierre reh ei la LjaurnEe d du 12 aoũt 
A un fete, sur le bateau 4 a voiles venu d Ar- 
ebanger lou, Te regne d. Alexis Michato- 
witsch son pere, et qu'il avoit fait transpor- 
ter par terre d Archangel a Moscou, Pour 
envcontetver le bois, on lavoit d&uble ex- 
wrieurement en cuivre. Son petit mit 
” orm de la grande baniere imperiale. 
2 amiral tenoit le gouvernail. 
generatix ramèrent alterna- 
3 n. fit ainsi le tour de 14 
flotte, afin, disoit VEwptreur que. ce 
bon grand- pere regut les coinplurietis 
- de tons les Beaux petitsenfans; at lui 
dereienr leur” existence, Ef tembön- 
tum Ib leute, le Zar rain), ate du 

12 
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seul Prince Menzikoff. On voit Ans 
plusieurs relations du tems des deserip- 
tions de cette fete, maritime asse magni- 
fique 0 ou la depense de la poudre à canon 
monita 3.1 2000 roubles.. Elle fut terminee 
par le placement du bateau au rang ho- 
norable, IESETVE dans le port au vais- 


seau amiral. Sir aiſtes apxés il fut 
5. avec beaucoup 


| xetiré de Leau et 
1 de ceremonies, da forteresse, comme 
un monument! r de la ae 


, de la marine R SEE. 5 
210 en / vÞ be „ 0 l 
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.L No realy qui est la eee 
plus eruelles divisions parmi les hom- 
mes et de leurs guerres les plus zanglantes, 
cette hydre, lennemie jure de I Evan. 
gile, qui ne prechg que la concorde et 
Jesprit, de douceur, est „ à la gloire de 
Ia Russie, inconnue dans eg vaste em- 
pire, On peut remarquer zurtout dans 
les Nuches d Estonie, de. Livonie et de 
Emalapde, nombre de marisges contrac- 
1s etre les, scctateurs mee, 
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bens, Grecque; Romaine et Cal 


15 


viniste, sans qu autumn des tpoux songe 


zeulement à convertir Tautre. L'eduta- 
tion des enfans, cette matière si delicate 
partout ailleurs, n'a jamais te le sujet 
de la moindre dispute. Rien de st com- 
mun que les unten des ministres Lintlie- 
riens' vt des filles Calvinistes. Comme 

les Calvinistes n ont id eglises qu'a Riga 
et 2 St. Petersbourg ; ils frequentent” 
sans scrupule les églises luthériennes, 
ant pour cela cesser d etre membres de 

la secte de Calvin. La meme harmonie 
regne entre les Lutheriens et les -freres: 
Moraves. Ces derniers, quand le nombre 
de laurg-pretres' ge trouve imcomplet ” 
en prennent frequemment parmi les Lu- 


_ theriens qui remplissent alors les memes 


fonetions que ceux des Moraves. Jamais 
le dogme, jamais la discipline n'a occa- 
sionnè lombre d'une contestation au 
milieu de ces sectes confondues les 
unes dans les autres. Quand on est 


eloigne de son église, on g adresse pour 
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des eas prezans au premier prꝭtrs ſe est 
| l. plupart du ems un Lutherien) qui 
se prete à tout ce qu'exige son ministère, 
tans réstriction; comme sans condi- 
tion. Les Duches conquis sont pour toute 
la terre le; modale du plus parfait tolé- a 
rantisme. On nes permet point, mme | 
en prechant, le :dogme.; de hazarder 
une 1 Ae contre aucune 
1 12. £35 
2 KS. R - 4 . > ba 
„Les e Saporoviens ou n 
rogues; dontril meiste plus auſourdhui 
aucune trace, habitolent les environs des 
cataractes du Dnieper. Les mesures pri- 
ses par la Russie pour les rayer de la 
liste des nations et l'execution de ce sin- 
gulier projet, feront-toujours'Vadimira- 
tion sinon des philosophes, du moins 
des theoriciens' en politique. On y em- 
ploya deux compagnies, tirèes de cha- 
que regiment qui ge reunirent en deux 
corps sous deux generaux , I'un 4 Ben- * 
der, Lautre en Crime. Tout le monde 
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lore leur destination, Lesen ee 
letolent dans le secret Le soldats ero- 
tyolent qu um les menoit faire le 
i Genaköff Deux commandans ave 
quelques regimens se posterent du/cote 
de Ukraine pour couper le chemin a h 

ceu des Corques;' qui auroient voulu 
19 r ag Un fort detachement mar- 
cha vers la ville capitale qui n'8toit 
u un gros village. On saisit CArraman 
det son séerétaire qui furent envoyès A 
St Petersbourg. On laissa aux habitans 
Teption, de rende du service dans 
les Russes „ du de rester dans 
— eff renongm d leur genre de 
8 aire et peu humaine Ceuk 
qt tavoient pas cinq cent roubles fu- 
rent Contraints de e faire paysans et de 
-kibouter la terre, cest-à-· dire de passer 
d'une liberté illimité au plus vil escla- 
vage. Ceut qui avoient une propriete 
au dessus de 300 roubles, purent en- 
treprendre un commerce. Plusieurs 
d'entr eux ᷑toient d&ja- maries et come 


quemment sedentaires. On distribus 
aux autres des terreins à défricher ou à 
faire valoir. Leurs Starchines ou ancien 
une espece de noblesse parmi eux. 
{Cette revolution. qui a aneanti la con- 
stitution, et le peuple meme des Sapo- 
rogues est operée gans coup ferir et 
sans verser une goutte de sang. Cetie 
belle contree a ẽtẽ fertilisẽe depuis cette 
Epoque, et est couverte aujourdhui de 
2 considerables.. 1476: Ts 17 
Cette nation ou horde recevoit dans 
bon sein tous ceux, qui vouloient .5'y 
incorporer, et at ee de se con- 
former à ses statuts. Des genéraux Rug- 
tes et des has - officiers. (qui n'6toient 
point maries ,.). y furent admis. On leur 
envoyoit les lettres Patentes de leur ré- 
ception en langue Russe et leurs appoin- 
temens par quartier, lesquels consistaient 
en quelques Copekes. Les presens ou 
le salaire du porteur excedoient ces ap- 
pointemens de Russe - Cosague. Tai * 


„excellence le General-Lieutenant N.. 
„che valier etc. a été regu, sur la de- 
I mande q; uil en a formee de un chef 
„dans la communauté des Cosaques- 
„Saporoviens, dite Niſovienne, et a 6t# 
„inserit par elle sur ses registres et sera 

„toujours reconnu comme un de ses 
membres. En foi de quoi on lui addlivre 
| le présent certificat de Cosaque - Sapo- 
„ rovien appartenant à Varmee Nisovienne 
et à la communauté Auſovienne sous 
la eignature et le seeau de Varmee Sa- 
„ porovienne Nisovienne. Débvré en 
„leur chancellerie * * le 26 2 
v tembre 1773. 2000, 


= e Koschewoi (chef) de r armés 
„ des Cosaques- Saporoviens Nis. | 
„ soviens confirme par sa M. Imp. 


N « Signs Pierre KalnizchiSwiki, 3 
An 4 cette dgnature ae. 
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celles de Starschines. 


WW”. e sceau TEpresentoit' un Cosaque, 
portant un sabre d'une main, et de 
autre une pique, un fusil suspendu a 


CY yhecourfoye et des pistoleti dans la cein- 


ture ved cette inseription : sceau de 
E Hllusrre-corps Nigovien: none. 
es peuples avoient coutume de 
faire euire du beluga et du cetrina dont 
Hs'pretendoient” que l'usage les préser- 
voit de la vermine. Ces deux poissons 
r trouvent dans le Wolga! Le premier 
a huit à dix pied de longueur Lesecond 
est de la mme nature, mals Betucoup 
plus blanc que Vesturgeon, L'un et l'autre 
sont preferables a Vesturgeon.” Lorsque 
Teau dans laquelle cuit le cetrina com- 
mence à bouillir, il surnage une graisse 
abondante. Les Cosaques en, olgnotent 
une chemise neuve, qu ls ne quotient 
plus gelle ns Tft risbs. run 
Leurs habitations nommées Xurenes q 
consistoient en quatre ou cinq chambres 
ereusces en terre avec un toit de hois 
recouvert de terre. Ils ne connoissoient 


pas russze 46h serrures ni des eel / 
Le vol etbit regarde chez enx comme - 
le plus grand erime. II y Gait le plus. 
s6verement'putii et eels NEE er 


„Un \Etranger y, qui entroit dans les Ku- 
renes Pouvoit. I, anger, et boire autant 
e Vouloit; mals li ne pauvoit pas 
ire des provisions 5 et le: lendemain 
il n 'avoit Pas, d autre ressource que de 
Veiter une autre Kurene, | a” et. 
Quand un Saporogue trouvoit une 
chose égarẽe, ili ẽtoit oblige par la cou- 
tume du pays, de la suspendre à une 
grande perche devant sa Kurene pen- 
dant trois jours. A Vexpiration de ce 
terme, si personne ne Lavuit réelamée; 
it pouvoit la garder. L'mobservation de 
cette formalité lui attiroit le chatiment 
leſplus rigoureux. Le recèlement, ainsi qua 
le vol '6toit un crime capital. Lecoupable 
Etoit attachéè a une poutre zürla grande 
place. On mettoit tout aupres une grande 


quantits! de baguettes. Chaque pastant 


| r et de lui en appliquer trois 
t apres quoi il lui pregentoit un 
verre d eau de vie, en * criant: bois, 
Als de p. 

Les Cosaques ne kult aucune 
femme chez eux. 81 quelqir une 8 pre- 
sentoit par megarde ou autrement, ils 
la tüdient. Pour repeupler leur pays; ils 


flaisoient des excuriions tant en Pologne | 


qu'en Russie, do ils ramenoient de 
jeunes hommes 
Quand quelqu'un . 
2 Kurène, il perdoit le nom de Cosa- 
que. Ils ne Lappelloient ꝓlus que Hai- 
duomat (valeur de grand chemin) et de 
fait tous ces deéserteurs étoient dignes 
de cette éẽpithète Les Polonois chez les- 
quols ils faisoient leurs courses, les crai- 
gnoient extraordinairement. 
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une aigrette qui ayoit la forme d'un tuyau 
de plume. Cetoit la marque distinctive 


Les Cosaques Saporogues, Le reste de 


I tste Etoit Tas6. Celui qui arrachoit u 
 Aigrette a i: e payoit une amende 
buy cing roubl es. 
UN * - Uoprofersdient tous la religion greeque, 
+» Cette horde Etoit "CORP dey 1 
1 wap Boos 
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Sur la rive orientale de la niere d. 
Bachmut” dans le district et aupres de 
Ia ville de meme nom, est une monta- 
gne remplis de marbre blanc et noir, 
comparable au plus beau marbre d' Ita- 
ne. On pourroit, avec les morceaux 
qui ſont en evidence, batir. trois yilles 
uss grandes que Bachmut Au sud de 
1a montagne Farr a forme un mur 
aussi poli, aussi luisant, que 's'il avoir a 
eté travaille par le cizeau d'un artiste.” 
La cime nest compose que de platre ; 


le bas offre du tale de diverses*conetirs 
et une argille bleue, signe caracteristique/ 
des montagnes de sel. A 20 Wertes de 
Bachmut on 4 decouvert excellent 
charbori de terre dont on à fait, dans 


— e , — — w—oe——_... - w —_ 
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les ealines voisines , um etsai infructueux 


paree qu on ignore la manière d'en faire 
usage. On n auroit pas mangue de bois 
aux. environs pour les aalines, ei Timpre- | 
yoyance, n avoit pas, Ote. cette, ressource. 
A huit werstes de la ville etait une tos _ 


| r& de chenes, de hetres et de pins as- 


802 considerable pour guffire.; a Vexploi- 
tation. des. _#alines, pendant plusieurs sis- 
cles. En n moins de vingt ans on, est par- 
venu 4 la ruiner de maniere, au il. n 
reste aue 14 place sans le moindre veslige 6 
qui puisse annoncer qu il y ait eu une 
forst en cet endroit. 1 en est regults 
que la corde de bois 10 vend a, Bach- 


441 


muth, dans le meilleur tems , 15 75 


roubles, et 198 2 Von. . manufacture | le. 
zel „ elle coitte jusqu'a quinze roubles. 
Kun D 99:1 415913 l 
Vers le hays Falk a TExtide h rise 
de, Menchnei- , Kzsil- est un 


 » Caimant,/qui setend du nordlau aud 
Lespace de trois werstes. Elle est du 
de Leuest, ravergee par huit valles. 


* „* 715 
12 septizme qui-estlyplus dlevee a emp 
viron qo toises de hauteur. Ciest celle 
qui produit le meilleur aimant. On e 
trouve non pas au sommet, mais à 2 0 
3 werstes environ du pied. Ce sont deb 
pierres de 60 et 80 pouds pesant, eou- 
vertes de mousse; ee qui ne les em 
poche pas d' attireꝶ à elle des couttaut 
à la distance d'un piedo Laipartie de ces 
pierres qui est expose à Lair est doude 
de la Plus grande force magnetique , 
mais aussi plus tendre et moins propre 
à Stre enchassée que la partie quĩ est 
cachee dans ha terre. Pour avoir le meil- | 
leur aimant, il faudroit peut-Etre sciet 
| la plus grande partie de la superficie des 
Pierres, Mais on en detache au hazard 
des morceaux dont la plupart ne valent | 
rien, soit qu'il y ait trop peu d'aimant, - 
soit qu'il sen trouve deux ou trois com 

' bines, ce qui ze voit ieee de 
Tattraction. * enen | 


La place de la ee e 


ces aimants, est en grande partie con. 
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-  Saison de da hauteur de sa place. Les 


- Baschkirs/en ont fondu d'excellent il y 


d quelques années. Ils ont observe que 


la partie. de la mine qui est a.devouvert, 
nest pas a>beaucoiuyr pres aussi bonne 
3 Ten mache des antrailes 
eee * t, 125 e I 


li wy; 86 2 erty 


"Toute" cette monitagne est 7 4 


b * a0 herbes hautes. On y voit cietla des bos- 


quets de bouleau des pierres brutes et des 

ierres calcaires. Les Baschirs qui n 'ont 
Point de mot dans leur langue pour expri- 
mer 1 aimant , appellent la montage Ulu- 
Utasse -Tau. Vrasze est le. nom d'un de 


leurs anciens 'compatriotes. 
| + 394 4 * - 2 STARE 


— Aupres derNisclinoi-Tagitshoi - Sawod 
est aussl une montagne d aimants, dont 
| Nikita- Demidoff avoit été possesseur. 


Il en regut un jour. une pietre de treize 


livres, qui attiroit un pad de fer. 5 


1 = 
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La nige de Blagodat offre aui 
quelque dien de la bonne e 
# Par * nom de Mogols, on entend quel 
quefois cette nation, qui squs celui 1 N 
Teures toit, i Y, 30% aus, J4,terreur , Þ 
de tout Lancien, continent, Elle n Sg: 
cependant pas Tatare d'origine. Lepays | 
gu elle haþitoit n'etoit pas celui des 3 3 
tars. La langue de ses habitans et 
leurs physionomies Etoient, bien diffc- 
rentes Abut-Gasi- Bayadour - Can dit 
que les | Mogols sont les descendans. de 
Mupg!, frere de Tatar, tous deux en- 
Fans de Twrck fils aint de Japhet. Que 
rette gens alogie soit vraie ou nen, les 
Tatars ont demeure au nord et au. nord- 
est de la fameuse muraille chinoise at 
les Mogols aux environs des riyisges 
TOrehon, d'Onon, de Toula, de Ke 
ton. et d'Argun. . Ce fait, est aver6. nar 
histoire des premigres gperres de Grens | 
gis- Kan avec ses voigins,, hes. Mogols 
aujourdhui habitent, ene 
+ ok * | 


1 


LI 
nnn. , 


eee eee 


eee 17 TW - 


r 


$6 y — 
contrée que leurs -ancetfes La diffs. 
| rence des langues 56 prouve par la table 
1 polyglotte de ces peuples. A Legard 
| de la physionomie des Mogols, völel ce 
que Fen at recueilli et qui s accord avec 
ce qu en ont vu des tẽmoins oculaires. De 
petits yeux, un ne large et applat, des 
Joues bouiffies Sts d'os qui 
avancent en Ane „peu de barbe, des 
Spaules larges, des pieds courts, une 
taille moyenne, ils sont la Phupart tra- 
pus et dune force eingullere. Aucune f 
nation ne 8 est rendue aussi celebre par ‚ 
Ia multiplicite de ses étonnantes actions b 
4 la guerre et par letendue de ses con- 
quetes. Ils avoient soumis toute VAsie et 0 
ravagé la grande et la petite Russie, la x 
Lithuanie, la Pologne, la*Boheme, la r 
| Silesie et la Hongrie, c est. à· dire, la pus u 
ande partie de Europe. Il paroit que d 
V 
© 
ex 
NC 


desgin ttoit de se rendre maitres de 
toute la terre connue. Et il faut con- 
venir qu'il avdient les qualites les plus 
propres au suetès dans cette entreprise, 
si elle 6toit possible. Ils 6toient tous bons 
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gles sur tous les dangers, inaccessibles 
& la crainte de la mort, d'une constitu- 
tion robuste qui les rendoit insensibles à 
Ia difference des climats. Ils su 


Vintemperie des saisons, la faim et la 


aucune difficulte. Leur caractère s accor- 
doit avec cette vigueur de leurs corps. 
ls &toient inebranlables dans leurs pro- 
Jets, ils couroient avec gaite à une mort 
certaine. Ils ayoient de grands avantages 


ne connaissajent point cet attirail de luxe 
qui etoit un besoin pour les autres. Ils 
trouvoĩent facileme nt par-tout leur nour- 
riture. . Les animaux les plus degofitang 
tels que des chevaux creves, des chiens, 
des chats, des souris, des racines sau- 
vages, ils dévoraient tout ce qu'ils ren« 
controtent dans leurs courses. Ils etoient 
en outre ruses, vigilans , tres-actifs, Guns 
adrease incroyable à tirer de Varc et à 
K 2 


roldats/ passionnes pour la-guerre; aveu- 


merveilleusement le froid et le chaud, 


soif. Infatigables, ils ne se rehutoient par 


zur les peuples leurs contemporains. Ils 
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dresser des chevaux. C toit des leur 
enfance leurs principaux ou pour mieux 
dire leurs seuls exercices. Leurs chevaux 
qui <toient d'une vitesse surprenante; et 
accoutumes à faire de longues courses, 
ne contribuerent pas peu au succès de 
leurs expeditions. Ils tombaient quelque 
fois sur l'ennemi, lorsque celui - ei les 


ö qu'ils 6toient à conquérir, aussi insou- 
cians, aussi maladroits étoient · ils pour 


conserver leurs: conquetes ou en tirer 


parti pour eux-metnes. Ils sui virent une 
politique qui <toit bien vicieuse, en 
abandonnant des terres à quelques · uns 
d'entre eux, soit en propricts, soit a titre 
de fiefs sur lesquels ils ne se reservoient 


qu'un droit vague de souverainetè'. Ces 
vassaux se rendirent bientot indépen- 


dans de leurs suzerains et se firent en- 
Suite la guerre entre eux. Ainsi se de- 
membra et se fondit ce colosse qui avoit 

menace d'ecraser l' univers. Ses debris 
memes sont devenus la proye de ses vole 


croyoit fort loin de lui Aussi prompts 
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as JA a. 


zuivre s ils etotent une fois victorieux. 
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des anciens Mo- 


à un point de perfection dont les Tatares 


| dauſburd hui ne se doutent pas, ils ne 


sont plus redoutables dans une bataille, 
encore moins dans un sege. Aussi se bor- 
nerit- ils 4 piller et à harceler leurs enne- 
mis; ils sauroient bien encore les pour- 
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"'Voict les principaux points de la reli- 
sion des Mogols. Ns pretendent que 
Dieu a un fils qui est descendu sur la 
terte pour instruire les hommes et est 
ensiiits” remonté au ciel. Ce fils de 
Dieu a une mere qui est d'une grande 


conzolation pour les affliges et d'un grand 


secours pour les voyageurs et principa- 
lement pour ceux qui portent zur eux 
son image. II a aussi un pere et un 
grand pere, mais moins veneres que lui. 
Les Mogols canonisent ou regardent 
comme des · demi · dieux, un Lama qui est 


pieux, un gouverneyr ou un monarque 
qui est juste. 


inne qul ov vont venges | 
gols en Humiliant les foibles restes de leur 
Posterits Comme la taetique est porte 
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Le premier 1 de chaque mois en 


6 a des ceremonies saintes qui 
ont lieu le matin, a la lueur d'une lampe. 
De einꝗ jours en cinq jours on fait des 


prieres solemnelles, le dernier jour du 
mois est excepts. Ce cercle de prières 


a beaucoup de rapport avec ce qui se 


pratiquoit chez les Egyptiens. V. Heslod. 
op. et dier. et Jablonsky, Panth. Aegypt. 


3 


Quand il faut assembler 14 comms 


nauté, le pretre ordonne à une espèce 


de herault de jouer d'un instrument 
d'airain quia la forme d'une flute, mais 
est beaucoup plus grand. Pendant les 
ceremonies le .pretre agite de tems en 


tems sa sonnette. On bat aussi une 


caisse qui ressemble beaucoup, quant 
à la forme, aux caisses des paysans de la 
Sibirie. Dans le cours de ces ceremonies 
on repete souvent cette priere ws 
aye pitiè de nous. _,, 

Les pretres. Mogols ont tous une pro- 
whion de certaines pillules qu ils admini- 
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me des heretiques qui n'adorent pas 
de vrai Dieu, mais le diable. Cette pr6- 


131 
rent aux mourans. Dans le meme 
tems ils mettent sur la braise quelques 


grains diencens Un fidele Mogol, s'il 


entreprend un voyage, n'oubliera point 
ta pillule et son encens. Comme ce sont 
des choses tres - 8acrees, elles sont ren- 


fermèes dans une boite d argent. 


Les pretres sont distingués des laies 
par leur habillement. Les premiers 
n'ont point de toupet comme les autres, 
mais un bonnet applati par le haut. Ws 
n attachent point leurs cheveux par der- 
riere. Ils portent un chapelet en guise 
de collier. Cette | distinction leur est 
commune avec les moines et les religieu- 
ses. Ils ne se marient point, ne mangent 


" Jamais de viande et leurs prieres sont 


beaucoup plus longues que celles du peu- 
ple. Lordre ecclesiastique est comme 
partout ailleurs divisè en plusieurs class as. 


Les Mogols regardent les Buraetes com- 


vention est eausée par I'stablissement 
des Schamanes ou soroiers que les Buraes 
tes vont consulter. Ils n'ont pas la 
meme opinion des Tangutains qui pour- 
tant ont aussi leurs sorciers. Ils excusent 
cet usage des Tangutains, en disant 
qu'il n'a pas un rapport direct avec la 
religion. La populace Mogole est adon- 
nee à un tas de superstitions et de cou- 
tumes qui se ressentent du Plus gross ier 
ppganisme, 

Les Schamanes des anciens Mogols et 
Tatares etoient une espèce de pretres 
ou de devins qui ont donné naissance 
à ceux des peuples de Jakuzk. Les uns 
et les autres avoient des communications 
avec les puissances. invisibles. | Predire 
Tavenir et gyerir toutes sortes de. mala» 
dies etoient leurs molndres ecreu 
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1 divert ee T3600 appelle Noga?, 
est divisé en deux. Le grand Nogai 
qui s*6tend du Don au Jaik , appartient 
aujourdhui a lempire Russe et fait partie 
des gouvernemens @Astrakan et d Oren- 
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bourg, Fs petit Nogai qui ost contigu | 
au premier tend du Dnieper au Don. 
Ils est voisin; 4 Youest, de la Pologne, 
au nord, de la Russie, à lest, du Cu- 
ban et des Cosaques du Don: au sud, 
il est bordé par la mer Noire, la Cris 
mee ou la Jauride N5 ny hui, et w 
| _ Meotides, 

Vera le milieu du XIII. "Up un prin. 
oe Mogol fut envoyẽ par son souverain 
avee une armèe pour faire la conquete 
de ees pays. II Teffeetua; se Lappropria 
ensuite, et, a exemple de bien des 
conquèrans donna son nom A la contree 
dont il $'etoit empars. je ne doute point 
que les deux princes Tatares qui zont 
si c6lebres dans Ihistoire Russe sous les 
noms de Balaklai et de Mamai et qui 
ont fait tant de ravages en Russie, n'ayent 
eté des princes Tatares de cette contree 
et suecesseurs de Nogai. A Vappui de ee 
sentiment je dirai que tout pres' de 

rembouchure de la riviere Aalmuiss (qui 

te decharge dans les Palus Meéotides) 
dn voit les ruines considerables d'une 
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ville que les habitans assurent avoir 6ts 
la résidence du Prince Tatare Mamai 


qui fut tue dans une bataille ddciuive 
5 mT il een contre les A 
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Tam dis 400 ie XII etoit a 
ab soumettre la Pologne à son nou- 
veau Roi Stanislas, Pierre I**- donna 
ordre a son Feldmaréchal Scheremetoff 
dentrer en Courlande.  Malgre la vic- 
toire complette que le comte de Loe- 
- wenhaupt general suedois vendit de rem- 
porter (28 juillet 1703) a Gemauert- 
Hoff sur les generaux Russes Schere- 
meloff et Bauer, qui avoient été blessés, 
1a Courlande n' en devint pas moins la 
proye des Russes. Les vainqueurs ze 
comportèrent en cette occasion avec une 
barbarie dont les Annales anciennes 
offrent peu d'exemples. Les sept hui- 
tiemes des habitans y périrent. Un air 
pestilentiel, suite de cette horrible dé- 
vastation, fit perir également la plus 
grande partie des bestiaux. Le duc de 
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Courlande Frederic Guillaume, pour 80 
procurer un puissant protecteur, de- 
manda la main de la Princesse Anne fille 
d'Iwan Alexiewitsch frere de Pierrel®. 
Le mariage fut celebre à St, Petersbourg 
le 31 Octobre 1710. mais le Duc mou- 
rut en retournant en Courlande dans 
le village de Duderhaff „ N Jours 
apres son mariage. | 
Cette mort inattendue rondit Anne, 
appuyce de son oncle Pierre 1“, mai» 
tresse de la Courlande, parce qu'elle 
Etoit autorisee a demander un douaire 
de 40,000 roubles, somme qui excedoit 
les revenus de ce duche, Il ne restait plus 
d autre heritier que le Duc Ferdinand 
dernier rejetton des Kettlers qui vivoit 
tranquillement et presque inconnu à 
Dantzick avec Vargent que la Russie peu 
liberale a son egard lui envoyoit quelque- 
fois, Anne fut recherchee par plugieurs 
Princes. Elle les refusa tous, juaqu'à 
ce qu'on lui eut proposè le comte Mau- 
rice de Saxe, fils naturel de la fameuse 
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Comtesse Koenigsmark zue doise et de 
Frédéric Auguste Roi de Pologne et 
Electeur de Saxe. Malgré la preference. 
qu Anne lui donnoit, elle ne consentoit 
a'Vepouser qu'a- condition qu'il seroit 


nommé successettr àu Duché de Cours 


lande. Elle conseilloit aux Etats qui ris- 
quoient de perdre tous leurs privileges; 
en attendant la mort de Ferdinand, de 
proclamer Maurice son succsseur. Elle 


vetoit flattée que cette élection auroit 
plu au Roi de Pologne son pere 


plus qu'à tout autre. Maurice à qui le 
Ministre des états de Courlande E 
Baron de Bulow fit FVouverture de tou- 
tes ces propositions, les accepta, sans 
balancer. Mais on %'etoit 'trompe par 


rapport aux intentions de son pere qui, 
bien qu'il ne souhaitat que Lelevation 


de Maurice, chercha par differentes 
raisons de politique à le dissuader de la 
poursuite de cette petite souverainete. 

Le 22 Mai 1726 les Etats de Cour- 
lands, sans en * Ferdinand qui 
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tolt absent, firent publier des lettres de 
convocation $ignees' du Baron Brinken, 
de Kayterling, et de Bfuggen. Le 4 
Juin Ferdmand publia sa protestation qui 
declatoit les lettres et la convocation 
nulles. La Pologne intervint et appuya 
cette protestation, la Cour de Russie 
meme': pariit voir défavorablement la 
prochaine election de Maurice. Celui-ci, 
sous pretexte de faire 'valoir ses preten- 
tions sur quelques terrẽs en Livonie; 
feignit de s'y rendre. Il arrĩva 4 Mies 
tau dans le tems que les Etats delibes 
roient zur la nomination du zuecesseui 
de Ferdinand. Il fit sa cour à la Duchesse 
Douairiere qui Vaccueillit' si gracieuse- 
ment qu'il en congut de grandes esp6 
rances et n'ambitionna plus autre chose 
que le Duché de Courlande. | Bes1us 
schef}, Conseiller privé de Russie; regis 
dent à Mietau lui fit des avances et des 
offres de services qu il fretira bientot 
_ apres ;' I Imperatrice lui ayantimarqus 
qu il eut a 5 interesser pour son gendre le 
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Due de Hollstein Gottorp et Menxikoff 
lui ayant envoyè son aide de camp gené- 
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ralGen!rowitschavec quantitè de lettres de 


change pour acheter (es zuffrages en ta- 


veur de ce Duc. Enfin un troisième 
competiteur parut sur les ranges. C'etoit 


le prince George de Cassel, frere du 


Roi de Suede. qui Etoit. soutenu * tout 


le parti pratestant. 


Le 28 ſuin Maurice tiompha 0 ses 


rivaux. La pluralite des voix le nomma 
Dur de Cuurlande et de Semgulle avec 


cette restriction que le Roi et la rẽpu- 


blique de Pologne confirmeroient cette 


Election, Malgre les menaces de la Russie 
le procts verbal fut signe le 3 juillet et 


le lendemain les Etats se sparerent. | 


Le q Menzikoff vint à Riga. Anne s'y 


rendit le mme jour et regut za visite. 


Elle essaya envain de le rendre favorable 


à kelection de Maurice. Ses prisres et 


ses promesses ne purent rien obtenir de 


ce superbe. courtisan/ qui d' ailleurs fai · 
doit toujours cause commune avec Ca- 
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therine' 1. Le 10 il arrive 4 Mietau 
avec une nombreuse escorte; la nuit 
il fait defiler des troupes qui sont intro- 
dultes dans la ville. Le 11 Maurice I'a- 
Borde. Menzikoff fait aussitöt tomber 
la conversation sur le choix que les Etats 
ont fait de sa personne et lui. fait entendre 
nettement que Vintention de 8. M. Za- 
rienne est que les Etats ge rassemblent et 
procedent à une nouvelle election. 
„Cette Election, ajoùta- t- il, ne peut 
v regarder que vous ou le Due de Holl- 
stein ou lun des deux princes de Hesse 
5 qui sont au service de la Russie; je 
Ine suis venu que pour cela à Mierau, , 
Le Comte lui rẽpondit que son dessein 
lui paroissoit impraticable, sil nemplo- 
yoit que des voyes légales pour le fairg 
reussir , que la diete étant dissoute elle 
ne pouvoit plus etre convoquee. une se- 
conde fois pour une affaire terminee avec 
toutes les formalites de rigueur ; que cette 
diete Vayant élu et lui ayant donns Vassit- 
rance authentique qu'elle peraistoit dans ce 


J 
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Cholx gelle avait — elle 
ne pouvoit se desister de ce choixy que 
ti on la forgoit de recommencer F election 


et dadoptet un autre Due, la contrainte 
-Oteroit à cet acte toute sa validité. „Le 


„sort de la Courlande est incertain, 
dlt - il en elevamt la voix; „ou elle sera 
„ partagee en Palatinats, ou elle sera 
zs tümerver dans son aneienne forme 
Ste gouvernement, auquel eas, myl 
$3; atitre que moi nen peut ꝭtre le legitime 
„Dur z ou enfin elle sera la conquete 
„des Russes. , Ce raisonnement ne 
| Shue point à Menzikoff qui dans l'em- 
barras ou il étoit, lui répondit qu'il 
narrivervit rien de tout cela. Lorsque 
Maurice lui demanda ce que devien- 
droit enfin la Courlande, Menxikoff 
presse par cette question franche, lui 


dit qu'elle ne pouvoit pas chercher une 


autre protection que celle de la Russie. 
Et que lui Menzikoff prètendoit absolu- 


ment etre Duc de Courlande: Il lui de- 
manda à son tour comment il a Pren« 


droit 
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Halt pour se soutenir. , ſe connois ma 
iblesse, reprit Maurice „ aussi je ne 
Z80nge. pas à résister. Mais la on le droit 
„parle „ la violence doit se taire.,, 
Apres eet entretien Menzikoff fit venir 
le marechal, le chancelier et quelques dé- 
putés. Dalgorouki leur lut des lettres de 
ereance qui exprimoient Ctlairement les 


volontès de I Imperatrice.et de son favori. 


Il leur mitlaSibirie en perspective, dans le 
cas de resistance, Ils repondirent ferme- 
ment quils n'avoient d'ordres a recevoir 
que dela Pologne et que la menace de 
faire entrer 20000 Russes dans leur pays, 
ne les feroit jamais balancer quand il 
$agiroit. de leur devoir. | 

Le soir du m#me jour, Maurice re- 
gut de divers cotes Vavis, que Menzi- 
| koff pretendoit traiter cette affaire mili- 
tairement. Il ne voulut pas pour cela 
abandonner la place, Il se tint la nuit 
zur ses gardes avec le peu de monde 
qu'il avoit. La noblesse qui étoit dans 
la ville, se joignit à lui avee les plus 
grandes demonstrations de joie et les 
. I. 
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protestations du plus fidele” attache- 
ment. La bourgeoisie Tavertissoit de 
tous les mouvemens de ses ennemis. II 
apprit que les Dragons Russes nettoyoient 
leurs armes et étoient préts à monter 
à cheval au premier signal. Sa petite 
troupe nen fut point ebranl6e et se mit 
en état de n'tre pas attaquèe impuné- 
ment; quoiqu'elle fut toujours sur le 1 70 
vive elle Pasa la nuit dans la Joie.” 


Menzikoff apres avoir epuisk les plus 
fortes menaces pour parvenir à une nou- 
velle convocation de la diete et esguye 


a chaque fois un refus positif, partit pour 
Riga, en protestant, sil ne recevoit 


Pas sous dix jours une réponse satisfaf- 
sante, de reyenir accompagné de gens 
qui la lui feroient obtenir. Le comte 
qui connoissoit son avarice msatiable, 
alla lui faire ses adieux et prit un detour 
pour lui faire accepter sans rougir une 
somme d'argent. II lui proposa un ae- 
cord. Celui des deux, qui geroit Duc 
de Courlande , donneroit a l'autre cent 
mille cus. Maurice ajoùta qu'il croygit 
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lui laisseroit le champ, libre pour faire 
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zon. le vation immanquable, mais qu'il 


toutes les poursuites qu'il lui plairoit, et 
qu'il se retireroit pendant ce tems-la à la 
campagne. Menzikoft donna ou feignit 
de donner dans le . et se mit 


en route. 


Sa conduite envers les & etats de Cops 
154 fut revoltante par Vexces de son 
despotisme : elle indigna tellement le 
Roi et la république de Pologne qui 
dailleurs, etoient mecontens de ces états, 


que le Roi sen plaignit avec les expres- 


sions les moins meénagses dans plusieurs 
lettres qu'il 6crivit à Bestuscheff, Ministre 
de LImpèératrice en Courlande. Ce qui 
engagea Catherine a se desister de toutes 
les ouvertures et des avances qu'elle 
avoit fait faire aux Etats par le Prince 
Dolgorouky. D'un autre cate Menzikoff 
qui craignoit que le sẽjour de laDouaittere 
Anne dans Mietau ne lui acquit trop de 
preponderance, determina IImperatrice | 


al faire venir à St. Petersbourg. A son 
L 2 
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arrivee , elle deétailla ses et contre 
Menzikoff et se plaignit si amerement de 
lui; quelle en eut satisfaction,  apres des 
informations prises à Mietau par le Gene- 
ral-lieutenant Comte Devier _—_ RE 
rme y envoya expres. a conch Pies: 

Anne deploya beaucoup d efforts inu⸗ 
tiles aupres du Duc de Hollstein, pour 
Tintéresser en faveur du Coms de 
Saxe. l 

Quelques personnes ont imputs 3 à ce 
dernier la cause d'un refroidissement , 
survenu entre lui et la Duchesse Anne, 
P e rods aptly quelly far vote en 
Russie. Voici comme I'on a raconts cette 
anecdote.” Maurice avoit de frequentes 
entrevues de jour et de nuit avec une 
Dame d'honneur d' Anne, nommè Ketr- 
ler. Le den- b b cine, Etort un 
appartement du palais, de la feritrs du- 
quel on se faisoit des signaux. Maurice 
emportoit toujours la Dame sur son bras 
et la ramenoit de la meme maniere. | 
II <toit_ doue d'une foree de corps qui 


revolt du prodige. Un soir qui la 1 | 
portoit il neigeoit, le pied glissa au 
Comte, tous deux tomberent dans la 
neige. On en rit aux &clats a la cour, et 
depuis ce moment la Duchesse ne mon- 
tra plus tant de penchant pour! HercuileSa- 
xon. Que cette avanture soit vraie ou con- 
trouvee, il est certain, qu Anne eut pour 
le Comte une inclination dont il ne tint 
quꝰà luĩ de profiter pour son Elevation. 
II est hors de doute qu'elle lui fit des 
-avances et des propositions, dontFaccep- 
tation lui auroit certainement mis une 
couronne sur la tte. Mais il est presu- 
mable que les conseils de son pere qui 
desapprouvoit ses demarches auprès de 
la Duchesse et des états de Courlande 
avoient rallenti Tardeur de sa poursuite 
et mis son ésprit dans une irresolution 
qui lui fut fatale. Beauvais son valet de 
chambre le plus affide, s efforga plus 
d'une fois de le decider a suivre sans 
reserve l'impulsion de sa fortune qui lui 
;offroit dans ce moment le sceptre de la 
Courlande, mais inutilement. 


Dr 
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Cependant la republique de Pologne 
| eonvoqua a Grodno une diete dans la- 
quelle on protesta contre I'tlection' faite 
du Comte de Saxe, comme Duc even- 
tuel de Courlande: ' Instruit de tout ce 
qui se tramoit en Pologne contre hit, 
il chercha à prévenir une décision de la 
diète qu'il prevoyoit ne pas devoir lui 
'6tre favorable. II se servit pour cela d'un 
; gentithomme saxon. nommé Diescau, 
Au lui toit tout devoue. Celui ci s ha- 
- billa et se fit raser la tete 4 la maniere 
des Polonois, se glissa au milieu des 
Electeurs, et quand on vouloit aller aux 
voix pour prendre une décision, il langoit 
un foudroyant ne poswalam ou Veto qui fi- 
nit par dejouer tellement la diète, que l'on 
se contenta de dresser un acte par lequel 
le Roi de Pologne promit de rappeller 
Maurice de Courlande, de lui redeman- 
der Facte de son election et d'autres 
papiers interessans et de ne souffrir ſa- 
mais qu'il retournat en Courlande. Lors- 
que Maurice eut appfis cette convention 
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entre le Roi et la republique, il dit qu'il 
obéiroit / au premier point, mais que 
Ton ne le feroit jamais consentir à se 
defaire de l'acte qui le eréoit Due de 
Courlande. Il resta tout Ihiver en Cour- 
lande, et se retrancha avec ses troupes 
dans les iles du lac Usmailz au 188 

de Goldingen. Wh 

Le goaont 1727 la republique envaya | 
a Mierau une commission chargee d'ex- 
aminer 1'election de Maurice et meme 
de Tannuller. L eveque d Ermelund pre- 
tidoit a cette commission. Les autres com- . 
missaires ẽtoiĩent le Wajewode de Trolo, 
Chomentowsky,, sous-general de la Cou- 
ronne et Donhoff sous-general de la Li- 
thuanie. Ils étoĩent accompagnes de 3000 
Polonais. Ns declarerent I'tlection nulle 
et defendirent a Maurice de remettre 
désormais le pied en Courlande. 

Catherine Ice etoit morte. Son succes- 
seur Pierre II a l'instigation du haineux 
Menzikoff fit expedier l'ordre aux trou- 
pes Russes de deloger les troupes de 


Maurice des iles ou elles étoient retran- 
ches. Le comte qui ne pouvoit pas avec 
le peu de monde qui I entouroit oppo- 
ser la moindre resistance, fit une retraite 
penible et peu ordinaire aux gens de 
dsa condition. Il traversa le lac à cheval et se 
zauva antik. Ce grand homme a merite 
qu'une de ces iles ait été appellée de 
son nom Moriz - Holm (lile Maurice ) 
En arrivant à Dantzik, il fit publier un 
manifeste qui contenoit sa protestation 
et les plus vives plaintes contre la con- 
duite illegale du Zar Pierre IL et Virrup- 

tion de ses troupes dans les iles du lac 
Usmaitz contre le droit des gens. Avant 
de quitter ces iles, il avoit ordonné A 
Beauvais de bruler tous ses papiers à 
Texception de Tacte e de son 
Election. 


Auſſitöt apres la FRO as Maurice, 
la commission polonoise fit apporter tous. 
ses effets au chateau de Mietau et arreter 
toutes les personnes qui avoient été a 
son service. De ce nombre etoit le fidele 


Beauvais frangois de nation qui avoit 
laissé pour lui sa femme à Paris (9). II 
fut detenu. plus longtems que les autres 
et essuya les plus durs traitemens. La 
commission vouloit savoir de lui ce qus 
gon maitre Etoit devenu et quels projets 
il meditoit. II rẽpondit en protestant de 
za parfaite ignorance sur ces deux points. 
Elle vouloit aussi avoir dans ses mains 
Vacte original de election. I soutind 
fermement que son maltre lui avoit re- 
commande , en partant, de brüller tous 
tes papiers ce qu'il avoit execute Comme | 
on n'ajoũtoit pas foi à ses réponses, il 
fut deshabille. Cette horrible perquisi- 
tion se renouvella souvent. Mais Tintel- 
ligent et intrepide Beauvais avoit teint 
une descente et plic et enveloppe avec 
beancoup d'artifice.dans le bandage Tacte 
d'election qui echappa ainsi à Toeil ſur- 
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(9) Elle etoit marchande de modes et deme 8 
vis-a-vis de la comedie frangoise dans la rue 4 a | 
portoit alors le nom de ce spectacle. 1 2 | 
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tif de Sg bourreaux. 'Enfin-, il fut d6- 
clarè innocent et relache* I retourna en 
France où il remit à son maltre Facte 


pour la conservation duquel il avoit 


brave la mort et souffert patiemment 


rennul d'une longue captivite et la dou- 


leur de tourmens dont 1 ne GI 


1 


Tai maniere dont le 'matheureux Duc 


as Courlande Maurice echappa aux pe- 


lottons de soldats polonnois qui le pour- 


uivirent et le harcelèrent dans sa retraite 


Jusqu'a Dantzick, tient du prodige, comme 


beaucoup d'autres actions de sa vie. II 


se battit plus d'une fois. II dut son sa- 
10 en grande partie à la bravoure des 
gentilshommes saxons qui lui faisoient 
une fidele garde à la sortie des iles. Mais 


aussi il leur donnoit bien exemple du 
courage, en payant de sa personne. 


La poudre lui ayant manque sur la route, 


il fut réduit a se defendre avec la bayon- 


nette pour toute arme. Lors qu il eut pris 
Ia route de Dantzick, il ne fut plus 
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accompagrie- que de son cocher nomme 
Hunergrob. Malgre la diligence qu 'ils 
ficent, ils nen furent pas moins atteints 
de tems en tems par des partis polo- 
nois. A la fin Maurice fit mettre son 
cocher dans la voiture, échangea ses 
habits avec les siens et conduisit lui- 
"meme les chevaux, précaution dont il 
commencoit à sentir la nëcessité, ear le 
cocher avoit déjà recu trois coups de feu 
qui par bonheur ne lui firent que des 
blessures legeres dont il fut bien récom- 
pense par un maitre qui savpit Wn 
cier les services. | 


la petite verole ayant 6388 le jeune 
Empereur Pierre II, Anne Duchesse 
Domairiere de Courlande fut ue Impæ- 
; ratrice, grace en partie aux mouvemens 
que se donna le grand Chancelier comte 
Golofkin que Bieron depuis long- tems 
cherchoit à gagner en faveur de cette 
Princesse. Les Deputes qui lui notifierent 
son Election (3 Février 1 730) étoient le 


Prince Basile Lucas Dolgorouky de la 
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part du haut conseil, le prince Michel Cali- 

tzin de la part du Senat et le General. 
major Leontieff de la part du corps des 
_ Generaux: Ces seigneurs lui remirent en 
meme” tems les condlitions auxquelles 
elle montoit sur le trone qui etoit 1 
de n'exercer aucun acte de souveraineté, 
gans le concours du haut Conseil; 20 de ne 
faire ni la paix ni la guerre, sans son 
consentement; 37 de n'asseoir aucune 
etspèce d'impot sans le meme consente- 
ment; .4? de ne punir de mort aucun 
gentilhomme, qu'apres la preuve ac- 
quise d'un crime capital; 3“ de ne ja- 
mais confisquer ses biens que dans le 
mème cas. 6* De ne pouvoir disposer des 
domaines de la couronne ni en aliener 
la moindr: partie; enfin de ne se marier 
et de ne nommer son success eur qu' avec le 
consentement du haut Conseil. Elle signa 
tout, sans hesiter, sans en montrer le plus 
leger ressentiment. 


Le premier qui osa conseiller Anne 
zur la maniere dont elle devroit se com- 
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83 par la suite relativement Aeette ca- 
pitulation qui devoit sembler dure à ceux 
qui eroyoient encore alors que les na- 
tions -n'existent que pour les plaisir 
de leurs gouverneurs , fut le General 
Munnich qui devint depuis Feldmaré- 
chal et acquit dès- lors la confiance en- 
tière de la Zarine. Le general Jaguschingky 
(fils d'un pretre Fennois, qui dans 33 
jeunesse avoit embrassé la religion grec- 
que et parvint ensuite à étre qualifia 
comte Russe] voulut Tinstruire aussi. 
Mais it ''s'y prit assez maladroitement 
pour se compromettre en meme tems 
que sa souVeraine. Il ècrivit de sa propre 
main une lettre, dont Summaroſo 
son aide camp etoit porteur. Dolgoro 
qui eut vent de cette depeche fit mettre le 
general aux arrets et transferer Somaro- 


koff garotte de Mietau a St ig | 


128 * 4 peine arrivee * cette 
| dernicre ville G Mars 1730) a peine elle 
edmmengoit à goiiter les douceurs de 


646444 | 
la souv erainete-,, que ses gar des et la 
principale noblesse indignes de voir son 
autorité aussi limitee., \c'est-a-dire de ne 
pouvoir plus profiter eux memes des 
abus de la toute - puissance allerent , 
ayant à leur tete le Feldmarechal Prince 
Trubetzhoi et le Prince Zerkaskio, la sol- 
lager de rendre son pouvoir aussi ab- 
zolu que celui de ses predécesseurs et 
de déchirer lindigne traite qu'elle avoit 
signé. La proposition Etoit trop sëdui- 
sante pour qu'elle put y résister. Elle 
demanda cet, acte et le jetta tout desuite 
elle meme. dans sa cheminee.., Les mo- 
teurs secrets de cette conspiration contre 
la liberté des Russes etoient le Comte 
mem et Bieron. 1 45 


Celui qui àvoit redige les nden; 
de la nomination d' Anne -6toit-un alle- 
mand nommè Fick, ancien quartier- 
maitre, a qui Pierre 1 avoit donne une 
place de conseiller de commerce. II 
avoit rendu de grands services a ce Prince. 
Envoye en Suede pour prendre des 


6 
; 
a 
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Soecignemens gur organization particu. | 
liere aux differens colleges de cę royaume 
il s'6toit habilement acquitts de cette com- 
mission et pour; mieux faire sa eour 4 ce 
Zar, il avdit en outre enrölé à son ser- 
vice quantite d'etrangers. Il est yrai qu'il 
avoit été liberalement rEcompenss par 
le don d'une terre qui valoit 7 0000 
roubles. Son intelligence et les bienfaits 
du Zar Lavoient rendu opulent. Mais 
Anne ne lui tint pas compte des services 
qu'il avoit rendus à lun de ses predeces- 
zeurs et à tout ee Elle ne vit dans 


T# +# & # 


ae 12 vertu * elle ré- 
guoit. Elle Vexila à Kamtschatka on, il 
resta dix ans. "ip Regente Anne, le rap- 
pella et le retablit dans sa place de con- 


1 


Lorsque le . comte * Saxe 


apprit Telévation de la Duchesse douai- 
'Fiere sur le trone Imperiale de Russie, 
ils infor ma des dispositions de la nouvelle 


teiller de commerce et dans tous ses 
| "Oo 250 


vi 
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Zarine 4 son egard, dans Texperance 
de regagner ses bonnes graces et d'etre 
du moins conserve Duc de Courlande. 
TLefort Ministre du Roi et de la tẽ publique 
de Pologne enRussie intrigua beaucoup en 
82 faveur. Mais il n'tsit plus tems. Bie- 
Ton avoit fait trop de progres dans Tes- 
Prit d' Anne pour eraindre la concur- 


rence d' autun favori et le plan concerts 
pour le erer Due de Courlande etoit 


trop avance poiir pouvoir etre deconcerte. 
De toutes les Souveraines, d ont tenu 
le sceptre de Ia Russie, aucune n/a 
montre autant de got pour la paruxe et 
Tostentation que Imperatrice' Anne 1“ 
vous son régne, il fut"deferidu à toys 
ceux qui avoient un emploi 4 la cour 
"dy paroitre deux fois le meme jour 
avec le meme habillement. Ces habits 
qui étoient de la plus grande magnifi- 
. "cence firent fleurir merveilleusement les 
- fabriques de Lyon. Les geigneurs Russes 
rafinoient en ce genre de luxe. et faisoient 
tous assaut de omptuosité. Par bonheur 
> Ta 8 | pour 
35 


Pont aux; Anne netten pas Tours 
depense extraordinaire 55 de sorte que 
leurs appointements sufficoieht a celle 
des habits. Ce luxe amena à ga suite um 
autre inconvenient. Ce fur la multiplicits | 
des charges de la cour,, On ne se 
£contenta- pas d' en augmenter prodigieu- 
gement le nombre, on les Uivisa par rangs 
et par grades qui furent erces en meme 
tems. que les nouvelles charges; et pour 
les relever aux yeux du vulgaire, on y 
attacha beaucoup d' honneurs et de prè· 
rogatiyes. — est sous Ce regne que s est 
introduit en Russie usage excessif du 
caffe. A. quelque heure de Tapres-dinee | 
que Lon entre dans une maison, mEme | 


dans celles des plus petits marchands, 7 
on trouve le maitre avec 3a famille au- 


tour d'une table couyerte de calfetieres 


et de theeres. | 

. Anve ne mettoit pas 82 gloira dans ces 
Rand- preparatifs, qui mettent un erat sur 
un 522 8 vis. A- vis de es Ts 
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ver de superhos mausoldes et d'autres mo- 
numens partils, dont la mémoite de 
Pierre I' et les services de ses Generaux 
sollicitoient 1'erection, et qui en honorant 
les grands hommes et consacrant la re- 
connoissance de ceux qui leur zurvivent, 
sont Vornement et la gloire d'un état. 
Elle bornoit sa sollicitude à maintenir le 
hon ordre, et à suivre, dans la conduite 
des affaires, la sed et les plans 
donnes par ses predecesseurs. ' | 


Elle naimoit pas les affaires qui exi- 
geoient une attention soutenue. Elle se 
reposoit à cet Egard sur la capacité et 
experience du vieux comte Ostermann 
et sur le zele de son fa vori Bieron. Elle 
Etoit dans son centre, lorsqu'elle se 
trouvoit dans la compagnie des grands 
de sa cour, on l'on prodigubit les bons- 
mots; elle recherchoit toutes les Especes 
de divertiszemens”; poeurvu qu Wy -ne 
füssent pas bruyans. TAS LEQIUC Eft 
Hie fut adorée de son Sead „ tant 

il est vrai qu'il est bien facile de 8e faire 
adorer du peuple, et qu'il sait beaucoup 


* 


/ 


faire ãmpunẽ ment. De la, douceur et de 


Faffabilite , voila; ce qui avoit condilie,.a 


Anne tous les coeurs des Russes. On ge lui 
vit jamals cette, hauteur repoussantę qui 


semble!'si naturelle aux Monarques et; la- 


quelle ilꝭ sont fagonnès en Russie des Len- 
fance ¶ Une education soignée et une 


longue absence de la cour de Russie 


avbient beaucoup nd A, adoucit 


z0n.caractere, et à lui inspirer le mepris 
de cette morgue orientale, dont ells avoit 
encore des mode les sous les yeux. Les 
cabalos-er les intrigues etoient ignores a 


la cor de Mietau. La noblesse de Cour: 


lande toit franche, Iale et. humaineę 


toutes les fois qu'il ne s 'agiss0it..pas.d'afs 
faires d honneurs e de. ses Pre rogati- 


ves. Cest la due 11 mperatrice Anne 


avoit pris ge aur dee er et, aimable. 
entierement opPO 
M 2 


hs 
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de gr6 à ceux qu il: a <tablis ses maitres 
non seulement du ꝓeu de bien qu ils lui 
font quelque fois, mais meme du mal 
qu ils ne lui font pas, apres qu il a eu 
limbecillite de leur laisser la faculté d'en 


3” celut der cours 


196 — 

and Russes, qui nelcunnoitsent que la 
ruse;'Fintfigite et la nerfdle Neunmoins 
quand il falloit pumir, Anne, soit par 
principe, seit par politique, etoit $64 
vere. Pendant toute la thiree de son 
rgne, il n'y eut & proprement parler 
aubuite conspiration contre elle Un des 
grafids'de la cor d etant avisé de par- 
ler incbrider ment de sa Maj. Zarienne, 
et de nommer ad / milieu de son -divcours 
une personne Aqum i prétendoit que 
le tronte © etoit du plutöt qua Celle qui 
rotrupoit, ccd propos -farent zur le 
champ rapportes, et Petourdi qui les 
avoit tenus fut puni rigoureusement, 
ainsi que ceux de 5+ Compagnie:qui les 
zwoient applaudis. Un veclesiastque du 
Premier rang disparut alors, tan que 
ron ait zu depuis ce quiil toit devenu. 
Ainsi certe Aires fut Etouffée 7 8a 
naiss ante. fi Þ 114-243) al Lis 
72 Ane ko gllngs , avoitde Teön 
oint, 1a voix male, „un regard assüré 
quitn peil zpect et faigit trembler 
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cen qui avoieni quelque faute & be re- 
proc her. Ce fut une conformite guleut 


r depuis avee elle le derniep Roi de Fruse, 
24 dinton a dit qu il pergoit los cours: ths 


1 Jomames y et y lisoit aver teertuude leurs 
r ten timvnts et leurs pensses les plas secr- 
8 tes. Anne avoir le merite peu commun 


dei discerner les potsomnes qui -etolefit 
dignes des graces' qu alle amoi a - 
pandre, et d'ajoũter beaucoup de prix 
à ses bienfaits par la munière dont el 
les accordoit. Le merits! rrouvbitidacila- 
ment sa rècompente auprès delle, ,t 
e toit / payẽ largetaent, quaiqu elle usat 
de la plus stricte Economie pour elle- 
mee, Elle laissa, àl sa mort 6,000,000 
ronbles quelle avoit amassés avec Jes . 
deniers quelle mettoĩt en ns 
zes menus platsirs + | forts alt 

Elle ne savoit ee "Hanis - 
langue etrangere.” Mais Bieron consommie 
dans Fart de faire sa cour, avoit cher- 
che-4 lui donner sur cet article ane r6. 
putation — * 3 ia mien) 4 


Nr 


LE q —— 


#tablir-a St Petersbourg une com die et 
un opera fitalieno Elle y paroissoit ordi- 
nairsment avecinne longue robe à la 
Nusse; car elle nandopta jamais pour elle- 
mate, except · certains jours de fete, 
de luxe de parure qui elle exigeoit ei irn- 
perieusement des courtisans. Elle etoit 
habillée le matin on ne peut plus sim- 
plement. Uno mouchoir de soie autour 
die la tète, un cortet rouge et un ju- 
pon noir, tel toit Llaceoutrement qu elle 
gardoit toute la journte, 3 il n' v 
avoit pas de gala à la cour. a 
Elle avoit à coeur Fartirer les savans 
dans son empire; moins pour se don- 
ner du lustre delle + meme, que pour 
achever de eiviliser ses suſets. Ele ap- 
Portoit une telle circonspection et fut si 
heureuse dans le choix de ses ministres, 
que les Princes étrangers et leurs Am- 
bassadeurs résidens à St. Petersbourg ne 
8e lassoient pas d'admirer sa sagacité. 
Trois ministres du cabinet lui rendoient 
compte de leur travail, les autres rece- 
voient les ordres de Bieron. 


rere 
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' ,08-4,y4.5 dans les volumes precé- 
dens, le tecit de Tamitié feinte et de la 
rivalits x&ells; de Munnich et de Bieron. 
Il falloit que, Munnich .comptat beaucoup. 
sur les ser wicęs qu il avoir rendus à Anne 


an Commencement de son, regne, oh 


phate, qu'il fut emporte par ambition 

_—_ aveugle pour esperer de débus- 
quer un favori qui 6toit, maitre absolu 
de Les esprit de la Zarine, et pour s ima- 


giner que la reconnoissance est une vertu 


dont la pratique est aisẽe aux souverains. 
Il avoit compte sur la parole de Bieron 
pour &tre Hettmann des Cosaques et ne, 
le fut point. Au milieu de ce combat 
de protestation reciproques, d'amitie, 
d offres de services, de perfidies et 
d'embuches-reelles de ces deux rivaux , 
les malheureux Turcs, furent, ainsi que 
les Russes, victimes d'une guerre qui fut 


 declaree. aux premiers sous © pretexte 


'arreter, les ravages, des Tatares de la 
Crimee en Russie, et veritablement pour 
eloigner de la cour et perdre à jamais 
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 Nimniich Toi 1 avec 
Ie ditre de Genéralssime, en indemnite 
dds celul OHbtrindiifiqu'on 183 av it pro- 
wie Mulmich-ne perit puint dans les 
cbmbats; malt il ve compotta' avec une 
s6verits outrée A Pegard des offieiers de 
zon armee, et commit quelques autres 
fautes dont un général peut difficilement 
tre garant; mais n son rival Lebte 
un Töppi „ eh 393Get 
— SoC aSogtd un plan, qui con- 
duisit depuis I infortuné Stwuensce sur 
Techaffaud. N sppliquoit particufiere- 
ment 4 6carter des affaires et des pre- 
miers emplois Fancienne noblesse, qui 
pouv6it Joihdfe au credit quũls donnent 
By poids et'Tantorite"qu'a naturellement 
une haute naissance. Il purvimt ainsi à 
abbattre la puissane) des Prindes Dol- 
gorouky. Cette illustre famille descend 
du grand - Prince Madimer Swoetosla- 
witch qui regnoit en Russie dans Vannee 
e Dans n ** Proseripulon 
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(10) Wladimer * dans son pays la foi chre- 
* | 
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cu fut 11 et du qu au- 
eun de ses membres ne pourra a lave. 
nir tre avanc au grade de Colonel. Le 
| Feldmarcchal Munnich, après avoir pris 
Chotaim, ne laissa pa d'en nemme 
wois;;Colonels. II est urpi qu ils s'<toient 


distingues d'une mamere- tres: glorieuso 
dans cette conqut te. Lorsque la nou» 

vel envinea;laconr, ce fut une occa- 
som de Von Munnich. On lui 6cri. 
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tienne, les sciences et les a ae Grice. Mais | 
il partagea son empire en autant de Principaut 
qu'il avoit denfans. Fxemple qui etant imite 


leurs degdend an, devint l 5Muee d'une foulp. de 


uerres Intestines et continuelles, et de malheuss 
ibrabtes' en Russie, et he Von tip pas peu a 7 
prolonger le xegne de la plus ahaurde feodalite et 
tous 8815 desprdres de la barharie. 134] 
Wladimirowitsch l'un des decendans de 
e eee gui regna'en 1135 fat 
e Dolgorouki * nam ahi est demeure arm 
te,' et Signifie Ngue, main, r corrupt 
3-4 lar mid Niles 9762 67 Ris Tai 2 | 
nemens qui ont illustre l 0 Ne George, on ge 
doit, pas aubljer la fondation de Moscou, qui deving 
bient6t la capitale de l'empire, et fut la Tesiden 

des Ears jusques à la fandation de N. Peersbecf 


=. 


vit pour blimer za conduite ot retirer 
les rècompenzes qu'il avoit - accordecs 
de son chef Mais ee fier General répon- 
dit dans un style ferme et laconique que 
db après ses pouvoirs cétoit à lui de ju- 
ger et de recompenser le mérite, qu au- 
tre ment ses pouvoirs seroient sans effet, et 
qu alors il ne devbit ni ne vouloitcomman- 
der. L'lmperatrice qui connoissoit le cara- 
etere altier et iniſlaxible de son Feldmare- 
chal, quelle aimoit, ceda, et annulla par 
cette condescendance article injuste de 
Tarrèt qui étendoit le malheur des Dol- 
gorouky sur leur, derniere postérité. 
Un des griefß qui avoient influe sur 
Jeur condamnation, etoit qu ils avoient 
pille le tresor-imperial sous le regne de 
Pierre II, accusation doublement injuste, 
et qui prouve jusqu” ou peut aller Lim- 
pudence d'un favori qui se joue de son 
pouvoir. Un an apres le retour d' Anne a 
St. Peters bourg (1733) Bieron acheta 
des terres pour la valeur de 10,000,000 
florins, il avoit le double de cette somme 
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en brillans. Linterst qu'il avoir dans 
differentes banques de I Europe montoit 
Dien encore à 20, ooo, ooo florins. Lors- 
qu'il fut arrété sous la régente Anne; 
on trouva dans son palais 28,000,600 
florins d' argent comptant et autant en 
brillans. Bieron étoit benfant de la for- 
tune. Les cartes étoient pour lui un 
revenũ considerable, Il gagna plusieurs 
millions au jeu. II est vrai que les Sei- 
gueurs qui vouloient obtenir quelque 
grace ou quelque avancement,; lui fai- 
toient la cour en aidant volontairement 
son bonheur. II avoit encore d'autres 
eanaux qui rouldient For vers son palais. 
Les cours étrangères qui conhoissoient 
on faible , zavoient le gagner. Leurs 
ministres qui vouloient s assurer sa pro- 
tection n'avoient'qu'a lui donner de l'ar- 
gent ou des bijoux. S'ils ne prenoient 
pas cette voye , ils étoient immanqua- 
blement contrecarres / dans toutes leurs 
demarches. Tel etoit Faccusateur des 
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Cal de Bieron suppléa à cette pénuris. 
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Le pillage du trésor public et tous les 
genres de -depredation furent pousses à 
un exces dont les regnes'precedens n'a- 
voient pas offert dexemple. A peine la 
guerre ẽtoit commencse contre les Tures, 
que Lon manqua argent pour solder 
les troupes. Le payement des appoin- 
temens de tous ceux qui avoient des 
places dans les Colleges , les Chancelle- 
rie# etc. toit auspendu. Le genie fis- 


1 y avoit dans la Chancellerie Sihirienne 
des pelleteries et d'autres marchandises 
apportees de la Chine en si grande quan- 
tits, qu une partie en stait perdue tous 
les ans; faute de debit: Bieron que son 
avarice rondoit fertile en expediens, pro- 
posa a-l'lmperatrice de faire faire l' inven- 
taire de toutes ces marchandises, et de 
les donner en payement aux employés 
sur le pied de la taxe à laquelle elles 
Etoient imposees., Ce qui fut executé, au 
grand. contentement des employes, qui 
tegurent par cet arrangement, une ample 
* 
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1 zudlemnitẽ de oe qui leur #toit Ju. Voila 

ol aboutifent les efforts de Pierre 1® 
pour faite flevrir le commerce des mar- 

chandises chinolses. Il avoit été perpé- 
tuellement en guerre, il s'etoit livre aux 
entreprises les plus dispendieuses, et 
zon épargne auffisoit aux besoins de l 
tat et à ld dépense qu 'entrainojent ses 
projets. Quel oontraste entre 266" * 
et celui d' Anne F*! | 
" Bieron , aprs's'6tre defait dei” Dolge. 
| rouky, Sattacha à la perte d'un homme 
dont la presence à la cour lul toit de- 
venue insupportable. Cetoit Hrtemon 
Molins iy, Ministre du cabinet et 
veneur. Il metoit point de basze extrac- 
tion, comme le porte son arret, mais 
dune des premières familles de Vethpire, 
Sa naissance lui donnoit de Torgueil, et | 
Ettoit tout son crime. Connie les Barons 
de Dalberg datolent leur noblesse du 
erucifiertient de Jesus - Christ, 1 laisoit 
remonter sérieusement la sienne 4 une 


| Etpoque anteflours de — ans. 


grand- Mee. 
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Avec des pareilles prétentions on peut a 
bon droit passer pour. visionnaire mais 
non mèriter la mort. Il eut la maladresse 
de plaisanter sur origine du favori, et de 
ze plaindre de ce que, des inconnus diri- 
gedient les affaires. Il trouvgit mauvais 
que la premiere noblesse fut subordonnee 
a de pareilles gens. En toute occasion il 
n'épargnoit pas les sarbasmes a Bieron. 
Celui - ci insensiblement accgutumé a 
trancher du; ouverain,, regardoit les of- 
fenses qui, lui Etoient faites personnelle- 
ment, comme autant de crimes de leze- 
Majeste. demanda une satisfaction san- 
Z glante contre. le railleur et Tohtint. Le 
malheureux Wolinsky accugs de crimes, 
aussi atroces qu'imaginaires , succomba 
sous la calomnie, et perdit la tẽte sur un 
Echaffaud. La vengeance de Bieron s 'Gten- 
dit jusques sur son Secretaire Eichler, qui 
eut le knout et, fut exile. _Quelquee an- 
NEes apres cette horrible execution, in- 
nocence de Wolinsky ayant ets mist 

dans le e plus s grand jour, Eichler dul . ne 
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| pouvoit pas tre complice de crimes qui 
navoient jamais ae gg rappellé et 
„ ian 9 En 1 | Ts 


14 formalite de 14" gebabiliaen est 
user vitiguticre en Russié. On assemble 
quelques r6gimeris avec leurs drapeaux 
On les range en deux hayes au milieu 
des quelles passent ceux dont on a reconnu 
[innoncence,ou à qui Jon veut faire grace. 
Aprés cette ceremonie , il n'est plus 
pinks de reprocher a ces derniers leurs 
fautes, sous des peines rigoureuses. 4 
" Bleroti* rachetoit aupres d'Anne ges 
prevarications continuelles par une admi⸗ 
nistration vigilante. Une ou deux. fois 
par semaine it visitoit tous les colleges 
au nom de TVImperatrice. . II assistoit 
meme aux deliberations et aux jugemena: 
et comme il etoit clairvoyant, malheur 
au quge qui se laissoit entrainer par quel4 
que partialits, ou par quelque vue d in- 
tert particulier. Car le favori geviggoit 
cruellement contre les abus, dont il 38 
r6gervoit & lui seul Iimpu nit. 


Anne qui airtioit le faste et la deco- 
ration, et qui toit liberale accordoit dif- 
ficilement des marques de distinetion et 
des cordons'ordres. Son Secretaire d'e- 

tat Andre Jacohlaſl, qui lui avoit rendu 
des services réels, oga lui insinuer un 

Jour par ꝛnaniére de converzation, qu il 
$eroit au comble de ses voeux, 5 i ob- 
tenoit de sa grace, d etre nomme. Cheva- 
er de quelque ordre, Elle lui enyoya 
le lendemain un present d@,4<,900r0u- 
bles, en lui faisant dire, qu'elle eroydit 
qu'il avoit bien merite ce ce „ mais 
pas encereun- cordon. 
lle imagina un jour de rs 
| aux dépens das grands et du peuple, 
” - Yantelle. voulut en meme tems mettre 
la vigilancetet Laetivité à Lepreuve. Le 
10 avril elle it meitre en braule toutes 
| les cloches de St. Petersbourg. Comme 
c'etvir un jour ouvrable, on crut que 
Iꝗ feu avoit pris quelque part, et lon se 
demanddit dans toutes les rues où Stoit 
le feu. L frayeur passe, les grand. 


vin- 


Pour lui faire leur cour. Elle leur dit 
que comme toit le premier avril, 

elle $'etoxt permis d'essayer s ils seroient 
alertes au besoin. Ce divertissement ou 
s1 Fon veut cette epreuve coſa cher 3 

I'{mperatrice, et plus encore a son a7 
Quelques Jours apres, le feu prit effec- 


tivement dans une maison: on sonna, 
chacun se tint tranquille et Tincendie 


consuma une grande partie de la ville 


de St. Petersbourg. 
Anne a institus la garde a. 3 qu 


zubsiste encore aujourdhui. Elle youloit 


avoir un corps militaire qui pùt la suivre 
dans ses voyages. Elle a réservé à ses 
zuccesseurs le droit de nommer la per- 
sonne quiil leur plairoit, à la place de 
colonel. Cette garde a en outre deux 
Lieutenants Colonels, places qui ne sont 
remplies que par des gens en faveur. Les pre- 


miers Lieutenants colonels ont ets Traut 


fetter;gentilhommeLivonien.et] le fils ains 
gduDucde Courlandebieroneguy Etoit deja 
F IV, N 


xinrent; au palais au Iheure ordinaire 


decore du cordon bleu. Elisabeth noms 
ma le comte Alexis Grégorewitsch Ra- 
zumoffsky et le comte Nikita Iwarowitsch 
Panin depuis Gouverneur du grand Duc 
Paul Petrowitsch : I'Imperatrice. actuelle 
y a nommè le prince Wolchonsky et le 
comte (depuis prince) nn Grego- 
riewitsch Orloff. A 
Anne avoit cr6e un cabinet, où les 
affaires les plus importantes de l'empire 
 Etoient traitees sous son inspection im- 
mèdiate. Elisabeth en montant sur le tröne, 
le supprima. Pierre I“ avoit fondè le 
conseil prive, qui Etoit modele en partie 
sur la chancellerie Preobraschenienne 
ou du regiment Preobraschenien, Cette 
chancellerie tenoit ses séance dans le 
village de Preobraschensky , à peu de 
distance de Moscou. Elle fut transferee, 
apres la construction de St. Petersbourg, 
dans la forteresse de cette ville. Pierre 
III altera sa constitution en beaucoup de 
points. Le Senat actuel est le tribunal 
de tous les appels, et en meme tems la 
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chambre afndrale « * la guerre et deg | 


domaines. 
II y avoit — en Tussie, comme 
en Suede, deux sortes de terres, que Jon 
distinguoit sous les noms de Pomestnies 
et de Wotschinis. Les premieres étoient 
- une cencession ou gratification du Sou- 
verain aux officiers militaires. Lorsqu'un 
possesseur de cette 6spece de terres ve: 
noit a mourir, ses parens heritvient d'une 
certaine partie; s il mouroit en marche, 
la portion &etoit plus considerable ; s il 
Etoit tus dans une affaire contre Venne- 
mi, elle étoit encore plus forte, Pierrg 
Fr qui avoit declare dans une de ses or- 
donnances que tous ses 8ujets indistin- 
ctement lui devoient le service à la 
guerre, donnoit à tous ceux qui le ser- 
voient de pareilles terres, outre leurs 
appointemens. Les étrangers regevoient 
des appointemens doubles , parcequ il 
ne leur accordoit jamais de Po | 
. le partage de ces terres étoit 
une source de contegtations et de diyi- 
| N F 


. 
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ons dans les familles, Anne y remedia 
en abrogeant cette d:fierence , et en sta- 
tuant que toutes les terres a Vavenir et les 
partages qui sen feroient, suivroient une 
loi commune. En vertu de cette loi ge- 
nerale , le frere exclut sa soeur et em- 
porte tous les biens dans la succession 
de leur frere, il partage avec za goeur 
dans celle de leur gry et an les nes 
quatorziemes. a 


Le Comte Gstermann donnoit un jour 


a diner a tous les Ambassadeurs residens . 


en Russie. Pendant le repas arrive un 
soldat des gardes de 1Imperatrice „gen- 
tilhomme, qui apportoit au ministre un 
lettre de cette Princesse. Osterman lui 
fait beaucoup d'acceuil, se lève pour le 
recevoir , Vinstalle a sa place, le fait boire, 
prend les depeches et se retire un mo- 
ment pour les lire. II revient avec la re- 
pons2 , et force le nouveau convive 4 
boire une seconde bouteille a la santé 
de toute la compagnie. Les Ambassa- 
deurs eronnées de cette politesse outrée, 
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60 engre regardoient et sembloient se croire 
insultes. ' Ostermann qui sut demeler 
leurs sentimens, leur dit apres le depart 
du courier. Messieurs, ne soyez point 
„surpris de ma politesse vis-a-vis d'un 
„simple soldat de la garde. La fortune est 
„si journalière dans notre pays! qui sait ce 
„que pourra devenir au premier jour ce 
* de * * vous venezde voir. ,, 


2 


Sous le rigne JAnne e, ze renou- 


vella un proces deja decide, par Pierre I 
lui-meme , qui avoit fixe des lors et r- 
veilla en ce moment I'attention de tout 
le monde. Le Prince Cantemir avoit fait 
en mourant ses dernieres dispositions, 
qui 6toient toutes a Vayantage de la Prin- 
cesse Trubezkoi son épouse (laquelle 
Epousa depuis le Prince de Hesse-Hom- 


bourg, ) Les heritiers du Prince Cante- 


mir avolent attaque comme nulle la dona- 
tion des terres, qui lui ayoient été con- 


cedees en indemannd de la Moldavie qu'il 


ayoit perdue. . Ils les regardoient platot 
eomme reversibles à la Couronne, que de 
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les laisser entre les mains de leur mere. 
Cependant Pierre I** avoit établi avec 
13 plus grande extension en faveur des 
peres le droit de disposer de ce qui 
leur appartenoit. D'un autre cate. la 
Princesse Cantemir, fille du testateur , 
4 profita dans cette circonstance de tout 
Iascendant que lui donnoient ses char- 
mes sur Vesprit de Pierre, et le testa- 
ment fut cassé. La veuve en sollicita au- 
pres d' Anne la confirmation. Elle avoit 
Epuis6 toutes les recommandations, et deja 
Tecu du cabinet une décision defayorable. 
Elle ne se laissa pas rebuter, et un soir 
qu'« 'elle se trouvoit chez IImperatrice 
elle attendit le moment propice et tomba 
aux genoux d Anne, en lui presentant 
a un memoire par lequel elle demandoit 
avec instance la révision de son proces, 
La Zarine choquee de la hardiesse de 
cette demarche, langa sur elle un regard 
86vere, © avez-yous sérieusement pensé, 
» lui dit- elle, aux suites de cette affaire, 


» et a celles que peut entrainer votre 
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5 „teen Erite?,, La Princesse r6pondit qu'elle 


y*-ayoit-reftechi , qu'elle croyoit son 
bom droit aisé a demontrer , et quelle 
ttoĩt sure qu il lui avoit ete prẽsentè sous 
un faux jour. La Zarine fit assembler 
les hommes de loi les plus estimes de 
la capitale, pour examiner de nouveau 
la reclamation de la princesse Douai- 
rière, et la menaga de la punir exem- 
plairement, si les juges ne trouvoient 
pas sa plainte fondée. Heureusement 


pour elle, la sentence lui adjugea la suc- 


cession dont Pierre 1“ Vavoit depouillee,, 


et servit de temoignage ala justice d Anne 


et à Tequite incorruptible de la com- 
mission. Ce dernier point, par sa rarete 
à dũ etre remarquable en Russie. Les 
injustices et les oppressions rendent un 
regne odieux, et sont souvent le propre 


et le seul fait des Ministres et de leurg _ . 


ercatures, tandis que les Rois ne sont 
tout au plus coupables que de negligence. 
Anne n'6toit encore que Duchesse de 


Courlande, lorsque Bieron chags 


( 


de ses affaires alloit souvent de Mie- 
tau à Riga et à St. Petersbourg.” Dans 
un de ces voyages il fit la connois- 
sance dun Medeein des camps Russes 


qui se trouvoit à Riga. Scanderbek (e- 


toit le nom de cet homme) versé dans 


on art, ne Tétoit pas moins dans la 


science numismatique. II avoit fait une 
collection de monnoies anciennes, qui 
devoient lui servir à éclaircir certains 
points de l'histoire, et partieulièrement 
de celles qui pouvoient Etre utiles pour 
Tetude de Fhistoire particulière des Du- 
ches de Livonte, d'Estonie et de Cour- 
lande. Bieron, amateur aussi des anti- 
quites , et qui recueilloit avee soin toutes 
les monnoies de son pays natal ; desi- 
roit s approprier la collection de Scan- 

derbek; il lui fit des instances, aux- 
quelles Scanderbek  resista de la ma- 
nière la plus polie. Il lui demanda du 
moins les médailles qui lui manquoient. 
Scanderbek persista dans son premier 
refus, et toujours avec lhonnetets qui 


chemin par z0n escorte, de tout c 
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Pouvoit en adoucir Tamertume. Mais 


Anne étant montée sur le 'trone de Rus- 
sie, Bieron tout puissant a St. Peters- 
bourg, comme il Vavoit ete a Mietau, re- 
nouvella'ses inutiles instances, mais pas 
impunément. Il envoya au Gouverneur 


de Riga une ordonnance qui lui enſoi- 


gnoit d'arrẽter Scanderbek sans autre 
forme de proces, et de l envoyer au fond 
de la Sibirie, sous une bonne escorte 
qui ignoreroit son nom. Cette derniere 
clause ne manqua jamais d' etre apposée 
dans de pareils ordres; on sent tous 
les avantages qu'elle donne aux oppres- 
seurs. L'opprimé disparoit , sans que 
Ton sen appergoive. Son nom est su 
tout au plus du Wojewode du pays dans 
lequel il est relegne. On rend inutiles 
toutes les recherches d'une famille qui 


viendroit ensuite solliciter la grace dun * 
innoncent, et l'on évite ainsi ses reprou-— 
ches et son importunité. Scanderbek, 


suivant la coutume , fut dẽpouillé, en 


qu'il avoit sur lui, m&mes de ses bou. 
tons de manche. Se doutant qu'il seroit 
fouillé, il avoit caché dans za culotte, 


une lancette qui chappa aux mains fur- 


tives de son conducteur et fut depuis 
la cause de son salut. Arrive a ga desti- 
nation, on le descendit dans un souter- 
rain, où il ẽtoĩt entièrement privè de la 
lumiere du jour, et garde a vue par 
un bas-officier et quelques soldats qui 
lui apportoient à manger. N'ayant pu 
5s habituer aux mets qu on lui vervoit, il 
prit le parti de faire sa cuisine lui meme. 
II $'amusoit à petrir des petits pates 
qu'il aimoit beaucoup. Il n'est sorte de 
tourmens qu'il: n'ait eprouvẽ pendant 
cette captivitẽ qui dura plusieurs années. 
Les soldats lui apportoient sa provision 
Journaliere le plus tard qu ils pouvoient. 
Quand il leur en faisoit des reproches, 
ils se moquoient de lui. Il en porta plu- 
sieurs fois ses plaintes à leur officier, qui 
les tournoit en derision. Il menaga un 
Jour cet exëcrable Shire de lui cayper 


7 
EF — F £. —_— —_— WW —_—Y P__ ww —— a * 1 1 


D 203 


le nes, vil ne le traitoit pas plus humai- 


nement. L'officier prit cette menace d'un 

homme sans armes et au cachot pour 
une gasconade, et le railla plus qu'aupa- 
ravant. Scanderbek ontre de desespoir, 
tira sa lancette dans un moment on le 
barbare &toit a c6te de lui, et lui coupa 
effectivement le nez. Cet evenement oc- 
casionna une rumeur considerable dang 
la contree. Le Wojewode fit sur le 
champ amener Scanderbek aux pieds de 
son tribunal et linterrogea. Au milieu 
des questions qu'il lui faisoit, il fut as- 
zez. distrait pour l'appeller par son nom: 
procede irregulier , contraire a la législa- 
tion des lettres de cachet, et dont Vau- 

teur consẽquement Etoit punissable. ans 
derbek qui aydit eu le tems d'etudier ces 
zortes de loix , mit sa science à profit, 


et mit PLEX fin a Tinterrogatoire 


en s' obstinant a ne plus repondre, et 
demanda hautement vengeance contre 


le juge prevaricateur. Ce grave delit 
.du-Wojewode fit du bruit, le pauvte 


put se dispenser de demander conseil 


au Senat dirigeant de St Petersbourg, au- 
quel il exposa son embarras, et toutes 
les circonstances de cetie affaire. Les Se- 
natèurs instruits des veritables causes de 
la détention de Scanderbek, nmayant 
d'ailleurs plus rien à redouter de Bieron, 
dui gémissoit alors dans Pexil, trouvé- 
rent Loccasion. heuxeuse pour absoudre 
un juge, dont tout le crime toit une 
legere diztraction, et — innocent, 
qui dans la conjoncture q oseroit pas se 
plaindre de precedentesn injustices. Ils 
reœpondirent done au . Wojewode qu'au 
lieu de faire subir un long interroga- 
toire à Scanderbek, il devoit se conten- 
ter de lui faire expliquer les motifs pour 
lesquels il avoit coupe le nez à un bas- 
officier, et l'absoudre, si les motifs <toient 
plausibles. Quelle horrible legislation! 
Voila pourtant comme il faut composer 
avec tous les erimes et tous les abus 
dans les clats despotiques. 
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peratrice Anme ont imprimèe a son regne, 
estFenlevement de Finkenstein, qui pas- 


soit en qualité d'envoye des Courlan- 


dois à Varsovie. Ferdinand le dernier 
Duc de la famille des Kettlers venoit de 
mourir. La Russie s'etoit obligee, par 
un traité auquel elle avoit fait acceder 


la Pologne, de conserver aux Courlan« 


dois l'election libre de leurs Ducs et tous 
leurs privileges, pour vu qu' ils voulùssent 
rester independans de la Pologne. La 
Cour de Russie, qui avoit deja des vues 
zur ce Duche pour Bieron, et qui crai- 


gnoit des articles secrets en vertu des- 


quels la Courlande seroĩt unie à la Po- 
logne, foula aux pieds dans ce moment 
toutes les considerations humaines pour 
necouter que Tinteret de la politique. 
Ostermann 'in forma par ses emissaires, 
de Vepoqne du retour de Finkenstein, 
et posta sur la route des soldats, qui lui 
enleverent ses depeches et lamenèrent 


lui meme prisonnier a St. *Petersbourg, 


20h 
& 7 Une tache que les Ministres de I Im- 
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Il faut excuser VFespionage, ou faire le 
| proces à toutes les cours de Europe, 
” _-  except6 celle de Constantinople. Mais il 
__  est difficile de trouver dans Thistoire 
- moderne de On infractions au droit 
des — 
Il est difficile e encore. de trouver des 
expressions pour qualifier le trait suivant, 
qui a deshonore 4 jamais la m&moire 
de Bieron, d'Ostermann et de Munnich. 
Disons à la gloire d Anne qu'elle ne fut 
point complice de la plus abominable 
action qui puisse souiller une histoire 
des sauvages. Malcom Sinclair, MajorSue- 
Adois (11), avoit été envoye le 15 Avril en 
2739 à Constantinople pour faire une 
alliance offensive et defensive entre la 
Suede et le Croissant contre la Russie. 
Ostermann et Munnich, qui en avoient 
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(11) C'est le meme Sinclait , qui a passé, pen- 
dant les guetres de Pierre I contre Charles. XII, 52 
vie depuis 170g jusqu en 1732, dans la capurite 
en Sibirie. 
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eu vent, ne purent par leurs espions 
en connoĩtre les details. Ils entreprirent 
de penẽtrer ce secret à quelque prix 
que ce füt. Le 12 Mai le grand Visir 
remit à Mustapha Pacha Toriginal de 
Tacte signé de la propre main de Charles 
XII. Sinclair repartit ensuite avec une 
petite excorte, et accompagne d'un mar- 
chand frangois nommè Couturier, et 
d'un charon de Breslau, nommé Buneck, 
qui lui servoit de domestique. Il arriva 
le a3 a Choczim, ou le Pacha lui montra 
des lettres qu'il venoit de regevoir de 
Pologne, dans lesquelles on lui marquoit _ 
que celui qui saisiroit le Major , <toit 

assuré d'une bonne recompense, et que 
lon. se proposoit de le surprendre à a 
Lemberg. La meme nouvelle lui fut 
confirmee par un homme de la suite de 
Iambassadeurde Suede a Constantinople. 
Cet homme retournant de Varsovie dans 
cette derniere ville, passa par Choczim, 
ou il rencontra Sinclair, et Vaszuraqu'un 
grec s toit vante devant lui de gagner 
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queſques centaines de ducats, pourvu 
qu'il put avoir des nouvelles * Major 
Sinclair. DYapres cette découverte et les 
instances du Pacha, qui le prioit de 
prendre sa route par la Pologne, il prit 
des letrres de recommandation aupres 
du Wojewode de Kiow. Le 1% Juin il 
arriva a Stanislaff, ville appartenante au 
grand General de la Couronne Potocki, 
et prit son logement dans un cabarét 
tenu par un juif. Mais à peine y Etoit- 
il descendu avec son monde que le do- 
mestique d' nn colonel Russe nomme 
Darefsky qui demeuroit tout auprès, 
entra pour prendre des informations 
sur le Major. Peu apres un Lieutenant 
envoyè de la part de Sabas, aide de camp 
general, vint ies sommer de se rendre 
aupres de son chef, qui vouloit viser 
leurs passeports. Sabas, apres leur avoir 
fait quelques questions, les congedia. 
Le Lieutenant à leur retour les invita à 
boire de l'hydromel avec lui. Il se pro- 
posoit de les faire boire à outrance, 
So pou 
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pour connoĩtre plus particulierement qui 


ils étoient et le zujet de leur voyage. * 
Mais it s enivra avant eux. Le lendemain | 
Potocki leur donna, des, passeports et 

une; ordonnance, pour obliger les officiers 

de Pologne à les laisser passer librement, 

et mi mo ales escorter. Le 3, ils furent ren- 
contres par deux cavaliers, qui rebrous- | 
terent chemin apres, avoir parle à leur 
escorte. Ils Etoient de la maison de Da- 
refsky.. Sinclair les vit pour la seconde 
fois dans une petite ville, ou ils 8'abous 

cherent de nouveau ayes ſ escorte, Le j, 
Sinclair arriva aLugenskotf, et glla yqir le. 
Gouverneur, qu il pria dgſle faire ecrr-⸗-. 
ter Jusques à la fronugre. de Fologng, t 
Potocki. Pendant leur 86jour, dans ur 
genskoff, un jutf accosta le domestiqus 
du Major, pour lui dire qu'un de 50% ' 
compatriotes, juif comme lui, .youlant 
profter de leur egcarje, mais he po 


vant partir sur le champ, le prioit | de 3 
lui faire yo la route e r : 
; P. 1 0 2 | = 
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Sinclair rigpoctine ce juif, le — 
au Gouverneur, qui apres l avoir interrage, 
et trouvant qu'il yarioit dans ses repon- 
zes, le fit mettre aux arrets, et promit 
de ne le relächer que le soir du jour 
suivant. Sinclair repartit aussitöt. Le 2 
juin il approchoit de Gogan, lorsqu'il 
fut atteint par un courier du Gouverneur 
de Lugenskoff, qui venoit à toutes brides 
Tinstruire, qu ils Etoient poursuivis par 
quelques hommes habillés en Cosaques. 
Ils doublerent” done le pas, et le 9 ils 
ze rendirent à Holstein, la derniere ville 
de Pologne: Lescorte les accompagna 

encore deux lieuès plus loin. A Lublinz 


on les retint malgre toutes leurs bonnes 


Excuses , Jusqu'a ce qu'un commissaire 
Hperial efit veérifié ails ne venoient 
point de quelque endroit attaque par 
1a peste. La ils Ethangerent le passeport 
| I Wojewode Potocki contre un certifi- 
| cat de santé. Le 13 ils arriverent à a Bres- 
Hu, et restèrent dans un cabaret du faux- 
bourg, afin qe Ton ne 10 doutüt pas 
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quill venoient de Constantinople. . Le 
dessein de Sinclair étoit d'attendre deux 
ou trois jours, et de profiter de la poste 


ordinaire. Mais apprenant le 16 qu elle 


ne partoit que le lendemain, il resolut 


de partir a franc étrier. Ici Buneck les 


avoit quittés, et avoit été remplacs par 
Soholiz. Le comte Schaftgotsch, Direc- 
teur General du bailliage, instruitiſ que 


Buneck arrivoit de Constantinople et 
Stoit retourne chez lui sans en donner 
avis , le fit arreter , et le questionna. 


Les secrets de Sinclair furent tous Evens 
tes, et Buneck condamne. a une prison 
de trois semaines. Sinclair averti de la 


detention de Buneck, ordonna qu'on 


attellat les chevaux en diligence. Mais 
quelques momens auparavant le grand 
bailliage avoit defendu de lui donner 


des chevaux; et tout de suite se prezenta' 


devant lui le Chancelier accompaghe de 

quatre personnes, qui malgre ses protes- 

tations, procederent à une information 

2 les formes, posterent deux svidats 
O 2 
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devant sa porte, prirent les depositions 
de ses gens par écrit, les desarmerent et 
_ fouillerent partout. Appercevant la si- 
gnature de Charles XII sur une carte 
attachee à un rouleau, ils demanderent 
Ia permission de montrer ces papiers au 
Cumte. Mais Sinclair sy opposa en di- 

zant qu il soffroit à les lui montrer lui- 
meme: Ils ne découvrirent cependant 
pas les lettres du Sultan et du grand 
Visir, qui &tojent cousues dans un de 
ses habits mis au fond de la malle. Mal- 


greé la resistance de Sinclair, ils empor- 


tèrent les papiers. Le chancelier dit en 
sortant à son domestique: il faut que 
pL votre maĩtre ait de grands ennemis ici 


II revint bien vite faire des excuses de 


tout ce qui s etoit passé, et prier le Ma- 


Jor de regarder comme un effet neEces- 


saire des ordres les plus positifs qu' ils 


avoient d'examiner soigneusement tout ce 
qui venoit des lieux ou l'on soupgonnoit 


1a peste. Sinclair après avoir protesté de 


nouveau, partit dans Vapres midi du 


D 
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meme jour des qu'il fut debarrasé de 


leur inquisition. II prit le chemin de 
Grune berg par Neustaedtel, Le jour de 
son depart, à six heures du matin, etotent 
arrives a Breslau deux etrangers avec 
quatte domestiques, qui avoient passs 
par Wartenberg. et Ols, Ils etoient de- 
scendus au cabaret du cerf bleu, et 36 
toient annonces en qualité d'officiers 
Russes. L'un &toit Kuttler , Capitaine, 
autre Lewitsky, Lieutenant. Tai souvent 
rencontrè ce dernier à St. Pétersbourg. 
II y vivoit d'une bonne pension, quil 
avoit gagnee par l'action la plus atroce. 
Un nez demesure rendoit sa figure hi- 
deuse, et sembloit ajouter a l'enormité 
de ses vices. Tous les traits de son vi- 
sage attestoient la barbarie de son ame. 
La présence de cet homme m'a tou- 
jours cause uu frisonnement dont je n'e- 
tois pas maĩtre: Des quatre domestiques 
Fun se disoit bas - officier , les trois au- 
tres Dragons ; deux parloient allemand, 
les deux autres russe. Ils demanderent 
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radresse du Comte de Schafſgotsch, avec 
Jui ils pretendotent avoir des affaires 
de la plus grande consequence a traiter, 
Le Comte 6toit oecupe, et ne put leur 
| - - parlerqu'ahuit heures du soir, quoiqu' ils 
| Leussent pressé par une lettre donnee à 
8on coureur de leur donner au plut6t au- 
dience. (Ce coureur étoit venus infor- 
mer de la part de son maĩtre de ce que de. 

$ mandoient ces ẽtrangers.) Leur debut chez 
le Directeur general du bailliage fut de 
| dire qu' ils avoient ordre de poursuivre un 
MajorSuedois nomme Sinclair, qui venoit 
de Constantinople, d'un pays ennemi, 
- _ _guspecte de projets dangereux, et por- 
teur de depeches qui intéressoient sin. 
gulièrement le bonheur et le salut de la 
chrètienté, et qu'ils demandoient l'assis- 

tance. la plus prompte pour se mettre 

à ses trousses. Le grand bailliage leur de- 

livra des lettres ouvertes, qui portoient 

que, si l'on pouvoit rencontrer le Ma- 

Jor Sinclair, il. devoit etre amené con- 
venablement à Breslau; que ses hardes 
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F et ses dtpiches devoient etre marquees 
du sceau du bailliage, de celui de la Ju- - 


risdiction et de celui du Major, copie 
prealablement prise des depeches ,. et 
que sa personne ne devoit &tre livrée à 
qui que ce fut, avant que le grand bail- 
liage bien instruit de tout, n'efit ports 


ta sentence. Ces Russes quitterent 18 


Comte à dix heures du soir, firent ache- 


ter en häte deux sahres, et partirent à 
minuit avec leurs quatre domestiques et 
deux postillons. Le 17 Juin, ils arrive- 


rent à midi a Neustaedtel , ou ils appri- 


rent que le Major en <toit parti depuis 
deux heures pour aller a Grunberg. A 


une portée de fusil du village d'Altschau, 
les scelerats rencontrerent une voiture, 
ordonnerent au postillon d'arreter, et se 


divisant en deux bandes, serrèrent 


les. deux cötés de la voiture, en mon- 


trant les sabres et les pistolets dont ils 


Etoient armes. Auttler avanga, et deman- 


da en frangois a l'un de ceux qui etoient 


dans la voiture, sil ne venoit pas de 


—= 
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| bn Breslau, et s il ne #appelloit pas Sinelair. 


Sur la réponse affirmative, il lui dit qu'il 
Etoit fache de lui annoncer , qu'il 
falloit retourner zur ses pas, mais que, 
quand un honnete homme recevoit des 
ordres, il devoit les suivre. Sinclair vou- 
lant voir ces ordres ; Kuttler lui répar- 
tir qu'il les lui montreroit au premier 
endroit et forga le postillon à prendre 
la route qui conduisoit a la premtiere 
station de la Saxe. Sinclair a chaque ins- 
tant demandoit qu'on lui représentät 
les ordres dont on hit-avoit parlé. Kutt- 
ler tira enfin de sa poche un papier 
muni d'un grand sceau, Vouvrit à moi- 
tié, et sans lire lui dit que ces ordres 
stoient en substance d'arreter 1e Major 
Suedois partout on il le trouveroit, par- 


ceque l'on savoit qu'il avoit sur lai des 


Ecrits très-suspects, et de sassurer, de 
quelque maniere que ce füt, de la vé- 
rite du fait. Le malheureux prisonnier 


lui dit qu il avoit dejà subi une pareille 
recherche a Breslau.“ On ne regarde 


» Point „ répondit Kuttler cet examen 


— 
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comme suffisant. Mais vous n'avez rien 
„a risquer; car comme vous ne l'ignorez 
» Pas, on respecte en tous pays les Mi- 
„ nistres et les depsches des Souverains; 
„ et volig serez bientot expedie, si vous 


„n'avez pas d'autres papiers que ceux 


„qui ont été visites a Breslau. Au reste 
„vous n'ignorez pas encore qu'il est de 


„reégle de rendre les armes, quand on 
est aux arròts, et j'espere que vous ne 


„ferez aucune difficulte de me remettre 


„ les vôtres „ Elles furent aussitot remi- 


ses. A peu de distance de Naumbourg, 
la nuit surprit les voyageurs. C'stoit le 
moment conveiiu entre les dignes emig- 
8aires de la cour de Russie. Lewitsky, 


apres avoir porté ses regards autour de 
lui, fait descentre Sinclair de la voiture 
et lui ordonne de le suivre. Ils vont 


dans un bois. Kuttler reste avec Coutu- 
rier, dont il ouvre la malle. A peine * 
t · i commence cette operation, qu ils en- 
tendent un coup de fen et les cris: 


Mon Dieu ! Jesus“ Mon Dieu Cos 


: 
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paroles sembloient Etre prononcees par 
un homme qui fuyait dans la foret. Cou- 
turier ne douta point que ce ne flit 
Sinclair. Lewitsky appella alors ses do- 
mestiques, qui se partagerent pour pour- 
suivre I' infortunè Major. Ils l'atteignirent 
et acheverent de le tuer. Couturier en- 
tendit les coups de sabre qu'assenoient 
les meutriers. Il trembloit et prioit 
Kuttler de lui faire grace de la vie. Lors- 
que Lewitsky revint, Coutourier lui fit 
la meme priere en latin, et Lassassin 
lui repondit dans la meme langue: ne 
„ eraignez rien. Ce seroit pécher contre 
„ le saint esprit que de faire du mal à 
„un homme de bien comme vous. Celui la 
„d eu ce qu'il mexitoit, C etoit l ennemi du 
„ maitre, l ennemi du maiĩtre lest de Dieu, 
„et je pense que je suis irreprochable 
„ après Lavoir tus. „ Après avoir rassuré 
Couturier, ils partirent avec lui pour Dres- 
de. Ils lui recommandeèrent plusieurs fois le 
silence sur ce dont il venoit d'etre té- 
moin. Gardez. vous meme de parler a 
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personne; ajoutoient-ils, vous saurez 
» par la suite qui nous sommes. Jusques 
„la, et tant que vous serez avec nous, 
„ abstenez« vous soigneusement de tout 
„ signe qui pourroit nous Etre suspect. 
0 Quand nous vous aurons lachs, par- 


* „ lez à votre aise, et dites au diable, ce 
m que vous youdrez.,, Les assassins 86+ 
A parerent ensuite les hardes de Couturier 
# de celles de Sinclair , #'emparerent de 
it celles - ci, et s'approprierent également 
3 $0n argent, ses bijoux et les cadeaux 
* qu'on lui avoit faits a Constantinople, 
A tant pour lui que pour ses amis. Lorg- 
2 MW. que les lettres du Sultan tomberent sous 
a la main de Kuttler; “voila, dit-1l a 
U 


„Couturier, voila, Monsieur, ce que 

y 55 n ne 3 pas pour cent mille 
„rixdhalers , Arrives aDresde, ils allerent 
voir Kayserling Ambassadeur de Russie, 

qui presenta une note a la cour de Saxe, 
pour demander que l'on entendit Cou- 
-tourier, apres lui avoir fait preter ser- 


a ment sur 38 articles par Auditeur Gens -· 
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ral Saxon Vockel: après cela Couturier fut 
conduit chez lAmbassadeur Russe, qui le 
'Tecut bien, et lui fit présent de 300 
ducats pour se defrayer de sa route. II 
la continua des qu'il fut libre, et le 23 
septembre il arriva à Stockholm, on il 
raconta en détail la déplorable aventure 
de son ami. Le corps de Sinclair ne 
fut decouvert que le 23 juin. Un berger 
qui le rencontra, alla en faire sa depo- 
sition a Naumbourg, d'où lon envoya 
de soldats, un Medecin, et un Officier 
de justice pour dresser un procès- ver- 
bal de Fetat du cadavre. Il avoit recu 
une balle ay-dessous du nombril, trois 
coups de sabre à la tee, trois autres 
sous le bras gauche, dont deux traver- 
soient la poitrine, un autre à la main 
gauche, et un coup d'epee sous le bras 
droit. Le visage n'etoit qu'une playe. Les 
meurtriers sembloient avoir eu le des- 
sein de le rendfe méconnoissable. 11s 
n'avoient sans doute pas vu un anneau 
dor qu'il portoit a un doigt de la main 
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de ses poches. On trouva à cote de 
lui trois trongons d'une lame d'epee 
tres pointue. Tous ces effets, avec I has 
billement de Sinclair, furent deposes dans 


le chateau de Naumbourg, ou il sont en- 
core. Quelques efforts qu ait fait le Mi- 


Nistere Russe pour se disculper de cette 


abominable action, et attẽnu er la juste | 


plainte de la Cour de Suede, la vèrité 


a. percé et appelle, la ,yengeance des 


cieux sur les. trois auteurs) du meurtre 
de Sinclair. Qui ne voit pas ensuite avec 
une espèce de atisfaction. Bieron, Oster- 
mann et Munnich tour - à : tour dupes 
de leurs intrigues, et victimes de leur 
ers 4 
- Bieron avoit contracts ' habitude im- 
moler à ses caprices tous ceux qui sans 
commettre la moindre offense enve 
lui n'avoient à se reprocher qu'un leger 
manque d attention ou des actes tres-in- 
diftexens en eUX-MEmes qui deplaisoient 
au fayori, jusques la qu'une lettre oubliss 


gauche, non plus qu/une,tabatiere et un 
moychoir,, qu Etotent restes dans une 
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dans un mot encouroit la peine de 
rexil en Sibirie. La Noblesse meme ne- 
toit pas épargnée dans ces sortes de cas, 
tant il est vrai qu il n'epargnoit personne 
et se Jouoit de son pouvoir. Jamais Sul. 
tan n'eut plus de fantaisies et ne fut 
Plus redoutable dans ses mäanies sangui- 
naires. II est avéré que pendant la du- 
rée du regne d' Anne plus de 36,000 
personnes ont été mises à mort ou exi- 
Lees: Les casemates des couvens étoient 
| Templies 52 ces victimes des Jeux eruels 
etoit bien impoli itique dans un etat dont 
Ja population n'est que de 78 ames par 
neue quarree : elle marquoit aussi une 
grande ivresse du pouvoir dans lui, qui 
en abusoit si inhumainement, et ne son- 
geoit jamais à Vinconstance de la fortune 
8 à Tinstabilité de toutes les choses hu- 
maines. Quelle chate que cello du tröne 
dans un souterrain de Sibirie Hy, 


Bieron par toutes ces s execution san- 
lantes Ayoit | cru se debarraser de 
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tous zes ennemis; et imposer silence au 
reste de la Rülssie. II se trompoit. Les 
Princes Dolgorouki, soupgonnès d'avoir 
voulu s'6tayer d'une puissance Etrangere 
pour changer le systeme du gouverne- 
ment Russe, avoient été Vobjet duns 
nouvelle inquisition et d'une persecu- 
tion aussi cruelle que la première. Cette 
illustre famille etoit presque 'Eteinte par 
ce second échec. Le Prince Galitzin et 
quantitè d'autres avoient  Eprouve 1s 
meme sort que Wolynsky, ou gemissojent 
dans le fond des cachots. Mais les esprita 
nen '6toient que plus irrités contre Lau- 
teur de ces barbares exécutions La har» 
diesse des méecontens alla jusqu à afficher 
en plein jour des placards, dans lexquels 
Ius se vantoient d'etre toujours pròts à 
la vengeance , et narguoient leur ennemi, 


qui croyoit tre defait de tous les con- 


Jures, tandis qu'il en restoit asse po 
executer le plan qui avoit Etc trace par 
les premiers. Le principal grief contre 
Bieron- 6toit cette foule d'ordonnangss | 
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5 dans les-forets, qui * la derre 


toutes contraires à la constitution et aux 
anciennes coutumes du pays. Ces mena- 
ces ouvertes donnoient de terribles i in- 


_ quictudes et au Duc de Courlande et à 


la famille Imperiale. Le Duc, pour arré- 
ter la source du mal, Etablit dans les 
principales villes des .especes d'inquisi- 
teurs charges de veiller- au, maintien de 


| g la tranquillite et de la subor dination la 
plus absolue. , Aux yeux de ces Commis- 


taires la moindre apparence de erime 


en valoit ia realite, | Celui qui avoit eu le 


malheur- dattiter un soupgon zur lui, 
etoit uud itr condamnè à la mort ou 
d prison perpetuelle. Il y eut une épo- 
que, on les prisons étoient tellement 
pleines, qu'elles ne purent plus regevoir 
personne Ces précautions et ces mesu- 


tes rigouxeuses garantirent la tate du la- 


che sctlerat; qui ne savoit Gd que la 
haing publique. 

Ernest Jean Bieron ne. du mdis de No- 
vembre 1690 eut pour pre un employs 


de 


> 
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de Kalenzeem AE i n'avoit pas pays, 
tout le prix. Le fils etudia a Koenigsberg, 
et 0 distingua dans les exercices desti- 


nes a Feducation de la jeunesse. Il y ac- 


quit le goũt de la lecture et rechercha 
toujours la société des gens de lettres. 
It sattacha de bonne heure à la com- 
position d'une belle Bibliotheque, qui 

lui fut bien utile dans son exil, on , 
jl obtint la permission de la faire 
transporter, Aprés avoir achevé ses 
etudes, il devint Gouverneur de quel- 


ques gentilshommes Livoniens. Mais ce 


metier Eroit trop humble pour ce genie 
vaste et ambitieux. Il le quitta, passa a 
Mietau , 8'introduigit à la cour de Cour- 
lande, et fit bient6t la connoissance de 
la Duchesse Anne. n 
Son pere ẽtoit un ancien serviteur de 
la maison Ducale de Courlande. Ses af- 
faires le rappelloient frequemment à la 
Cour. Il y menoit quelquefois son fils. 
Anne le vit, lui trouva une figure et 


des manières agréables, fut charmge de 


P. IV. P 
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on esprit et de son eloquence naturelle. 
Elle admiroit surtout l'etendue des con. 
nolssances de ce jeune homme. Elle le 
nomma aussitöt son Secretaire, I. eut le 
talent de gagner Vamitie de tous ceux, 


qui 6toient aaa a la cour d Anne. 
vourg (12) 5 

Telle etoit Yn dont "WG Etoit 
si fier. Le Due de Bieron frangoisetant à la 
Cour de Stanislas (4 Luneville) une dame 
Lorraine lui porta des plaintes contre 
un apoticaire de la petite ville ou elle 
demeuroit, qui avoit eu Taudace de 
prendre le nom de Bieron, audace 
qu elle le prioit de punir, je m'en gar- 
„ derai bien, lui repondit le Duc en 
„riant aux éclats, n'est il pas plai- 
y sant au contraire qu'un Prince au nord 
„ et un charlatan en Lorraine, se soient 
„ tous deux en meme tems affubles de 
„ mon nom? Cela me fait croire, ma 
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- (12) Nom d'un vieux chateau dank venoit 
de bitir, et oi elle residoit alors. 
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chere Dame, qu ils nen ont pas trou- 
* ve de plus beau, et . me fait 17 rg 
„ eur. 

Anne, apres Tavbir nommé gentil. 


homnie de chambre, Fenvoya à St. P6- 
tersbourg, complimenter I'Imperatrice 


Cathérine I'* à son avenement. LImpé- 


ratrice ne voulut pas Vadmettre en 33 
presence. Deux autres gentils hommes de 


chambre, le Baron de Keyserling et le 
Baron de Vitinghoff avoient hautement 
marque leur chagrin de se voir associer 


Bieron dans leur service. Le premier 
donna meme za demission, Tous ces af- 
fronts nempschèrent pas la Duchesse de 


le nommer, lorsqu'il revint de St. P6- 


tersbourg, 'grand gouverneur de la Cour, 


Elle le chargea un jour d'aller a Koe- 


nigsberg , Pour faire des emplettes de 
modes, Il s'y divertit beaucoup aver ses 


anciens camarades d'etudes. Il se trouva 
mel dans une querelle qu'ils eurent 
avec des soldats. Un de ces derniers fut 
tus; plusieurs furent maltraités et bless 
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grievoment. Ia amis de Bieron fiers, de 
coe succes, insultèrent le lendemain les 

- _ gsoldats qui cette fois furent les plus. forts, 
et firent prisonniers la Plupart de ces 
jeunes insolens. Bieron fut pris lui- meme 
dans un bourbier. Il avoit jetté loin de 

lui son pee. Cette circonstance lui sauva 

la vie. Son avocat en tira la conclusion 

que cet Evenement avoit ets impre vu pour 
lui, et qu'il n'etoit coupable que par la 
faute de sa mauvaise fortune qui Tavoit 
amené dans cette turbulente compagnie. 
Bieron bien defendu en fut quitte pour 
une forte amende , qu'il fut oblige de 

_ payer sur le champ. De retour a Mietau, 

tout le monde croyoit que sa mauvaise i ni 
conduite I'ayoit disgracie d'avance, Tout 'L 

- le monde conjecturoit mal, Son credit 1a 
alla toujours croissan. fi 


— 
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Anne lui conseilla de se marier, d 
Epousa (1723) une de ses Dames d'hon- P 
neur nommèe Trotte ou Dreyden. On Y* 
-2 dit que les enfans de Bieron n'etoient u 
point ceux de za femme, mais de h fr 
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de Duchesse, que ea femme se faisoit un 
wor Ventte , quand la Duchesse etoit 
grosse, qu'elle se mettoit au lit, quand 
l Duchesse aceouchoĩt, et que cette Prin- 
esse lui envoya de cette manière tous 
8 Mais ce fait à bien Tair etre 
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a prefude des honneurs! qui Vattendoiefit | 
oit a St. Petersbourg, apres qu Anne eut ete 
nie. couronnee Imperatrice. Elle le nomma 
ur aussitöt Grand. TChambellan et Comte, 
de 1e décora peu aprés du cordon de St. 
au, Andre et ordonna à ses principaux Mi- 
se nistres de ne rien faire sans le consulter. 
out W Lorsque la Pologne travailloit a faire de 
dit la Courlande une de ses provinces, et 
fut a Bieron que la noblesse Courlan- 
doise s adressa pour faire échouer ce 
projet. Par reconnoissance, elle lui en- 
voya dans une boite d'or des lettres de 
noblesse, tant pour lui que pour ses 
freres. © Peu de tems'apres (13 Juin 1737) 


£4" Cour de Mietau n'etoient que le 


elle lelut Due de Courlande. L:Empe- 
reur Charles VI. lui confera le titre de 
Comte du St. Empire Romain 1 Wiz. 
tislaw, Ambassadeur de Vienne lui fit 
présent au nom de gon maitre du por- 
trait de ce dernier garni de diamans, 
Auguste II, Roi de Pologne, lui envoya 
le cordon de Taigle blanc. 


| Bieron toit,; d'une: aille moyenne, 
mais bien pxoportionnee., ,; Seg., traits 
etoient pleins de douceur, La nature 
Lavoit pourvu de tous les avantages ex- 
terieurs qui previennent, en faveur de 
celui qui les possede. Vif dans la con- 
versation, il captivoit tout le monde 
par un son de voix agréable et par tout 
le charme du bel esprit. Il montroit du 
govt dans les plus petites choses. Un tact 
exquis en allaires,. une adresse particu- 
lière pour ramener tout à ses intérets, 
une superiorité ctonnante dans tout ce 
qu'on appelle, intrigues, manéges de 
cour. Infatigable au travail, d'un esprit 
juste dans arrangement de tous ses 
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. , habile et prompt. à les exccuter. / 
Son bonheur Egaloit au moins ses talens. 


Mais ses bonnes qualités etoient ternies 
par le plus choquant orgueil. II etoit 
egalement incapable de supporter le 
poids de la bonne et de la mauvaise 
tortune. Tel 6toit cet homme qui a rem- 
pli de son nom la Russie et Europe 
sous le regne d' Anne 15: On dit que 
des le tems meme de ses études, il 
ayoit souvent ce proverbe a la bouche: 

celui qui a du talent et de Lesprit, est 


maitre de $a fortune. 
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Anne qui pendant sa vie lavoit com- 
ble de bienfaits et meme investi de la 
puissance imperiale,” voulut qu'apres sa 
mort, il tint encore les renes du gou- 
vernement. Elle Tavoit appellee par son 
testament a la regence de Empire pens 
dant la minorite d'Iwan III, quelle nom- 
moit son successeur, ou de ceux de ses 
freres qui lui succederoient par ordre 
de primogeniture. Elle avoit en meme 
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tem fixé leur majorité à dix sept ans. 
Bieron fut donc proclame 'Regent de 
I Empire, et en execution de lordonnance 
emanee le 28 octobre (v. st.) 1740, 
on lui preta serment de fidelite 3 en 
qualite d' Altesse Regent de toutes les Rus - 
sies, Duc de Livonie, de Courlande et 
de Semgalle et toutes les ordonnances 


imperiales furent ren intitulees de ces 
qualites. 2 LA 2 


” Ree” ” 


Ces e blessvient een 
le Printe Antoine - Ulric, pere du jeune 
Zur, issu d'une des meilleures maisons 
parmi les Princes d' Allemagne. Bieron 
qui demeloit son chagrin, pour Vappai- 
ser et prévenir les suites de ce meEcon- 
tentement qu'il apprehendoit, rendit de 
son propre mouvement et lui porta lui- 
meme (3 novembre) une ordonnance 
qui lui conferoit le titre d' Altesse impe- 
riale et les qualites de Generalissime des 
troupes de terre, et de Grand-Amiral de 
la marine Russe. Mais le Prince indigné 
jetta ordonnance à ses pieds,; en lui 


dhant, qu'il ne lui cenvenoit pas detre 


aux ordres d'un Bieron, ni d'accepter 
aueun emploi pendant tout le tems que 
8a regence dureroit. Cette aversion ma- 
nifestce passa en un moment, de la Ca- 
pitale Jusques en Ukraine, dont le Gene- 
ral Commandant de Keith refusa de pre- 
ter serment au Due Regent , et offrit de 
rendre au jeune Empereur tous les hom- 
mages qu'un sujet doit à son Souverain. 
Cet exemple fut suivi par Donduk Om. 
bo Chan des Kalmaks, _ excita un us. 
contentement. 


Le Feldmarechal Munnich profitant 
de ces mouvemens des Kalmaks et des 
Ukraniens qui inquietoient 'Bieron ,- le 
pressa plus que jamais de le faire nom- 
mer Hettmann des Cosaques. Le Regent 
usa de detours et temporisa. Il s'occupa” 
cependant des moyens de gagner Tas 
fection du peuple. Il fit remise des arre- 


rages qui etoient dus a la Couronne, et 
rappella les exiles qui avoient EtE con- 


— * n'avoir pu rendre des 


— 
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comptes exacts, ou pour des crime; 
autres que le meurtre et le vol. Mais 
cette popularite ne suffisoit pas seule 
pour parer le coup qui étoit deja. Arge 
contre Bieronn 4 Sg 5 

La. mere du. 1 Ir fit une visite chez la 
Duchesse, femme du Regent, elle fut 
mal regue. Une femme du commun 
nauroit pas été traitèe plus cavalière- 
ment. Cette hauteur tres-deplacee remplit 
lame de cette Princesse d'un violent 
chagrin quelle ne put deguiser, en 
rentrant chez elle, à la Baronne de 
Mengden, une de ses Dames d honneur 
et proche parente de Munnich., Celle ci 
instruite de la conduite qu'elle devoit 
tenir vis - à- vis de la Duchesse mere , 
pour favoriser les desseins ambitieux de 
son parent, usa de tout Lartifice ima- 
ginable, pour irriter encore davantage 
la Duchesse mere contre le Regent et 
sa femme. La Princesse voyant son in- 
dignation partagee par Me. de Meng- 
den, versa dans son sein un torrent de 
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. Jaxmes, et jura de recourir aux moyens 
les plus [extremes pour repousser ces 
. outrages, Elle confioit tous ses secrets 4 
Mme. de Mengden. Elle eüt pu faire un 
meilleur choix, et se fut epargne bien 
des peines; car ce fut la famille de 
Munnich, rivale de celle de Bieron et 

non moins orgueuilleuse, qui precipita 
depuis cette Princesse et toute sa maison 
dans I horrible, catastrophe que fai ra- 
conte plus haut. La Baronne rapporta 
a Munnich la conversation qu'elle venoit 
d'avoir avec la Duchesse mere. * Battez 
» le fer, lui dit-il, tandis qu il est chaud, 
„Ma fortune et la vötre sont faites. ,, 


La Baronne suivit impetueusement im- 


pulsion que lui donnoit le F eldma- 
re echal. 70 | 


Des ce myment, Murinich, pour en- 
rake Bieron sur le bord de Vabyme, 
et decouvrir.en meme tems ses Pensces 
les plus secrettes, prit aupres de lui les 
dehors de la plus parfaite intimite. II 
poussa la dissimulation si loin qu'il ne le 
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quitta presque pas le jour ow il deveit 
Tarréter. Il redoubla ce jour-là les ca- 
resses et ses protestations damitic, et 
causa familierement avec Jui usqu a dix 


heures du soir. Bieron qui avoit quel- 


que soupton du danger qui le mena- 
coit, avoit fait part de ses eramtes a Mun- 
nich. Mais -le perfide le rassura, en lui 
confitmant qu'il etoit son ami pour ta 
vie, qu'en toute ovcasion; il seroit de- 
vouè à ses intérdts. I. lu donna meme 
la main em signé d'une amitie à tddte 
epreuve. Bieron qui auparavant etoit 
en proye aux angoisses de lincertitude, 
fut tellement tranquilise par oe discoute, 
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Apres cette derniere ae 
de Bieron et de Munnich, la Duchesse 
mere lui lit une legere reprimande de l ap- 
pui qu'il avoit donne à lennemi commun, 
pour le pousser à la Régence, le pria 
de Tassister dans la conjoncture critique 
ou elle se trouvoit, et de la delivrer au 
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plutot du joug insupportable sous le- 
quel elle gemissoit, et lui donna Tassu- 
rance qu elle n oublieroit jamais le servi- 
de qu'il lui rendoit. Munnich dit, 
qu'il ne falloit pas diffèrer d' exécuter le 
plan concerte , et qu'il se chargeoit de 
Texécuter sur le champ. 11, representoit 
le danger que couroit la Princesse, s'il 
venoit à Etre découvert, et le dan- 
ger qu ils couroĩent tous, en perdant la 
la Princesse. II resolut done; d'arreter 
Bieron cette nuit meme. C toit celle 
chesse le congedia, en I assuxant de nou- 
veau nh 8a Femme Mernalle.: . 


e ee de un das. pada 


dens volumes le succes dont cette entre- 
Prise fut couronnee, et la maniere dont 
le Due regent fut emprisonne. Voici 

quelques nouveaux details qui sont de- 

puis parvenus à ma connoissance. Mun- 
nich qui <toit aime des soldats avoit fait 
- doubler tous les corps de garde, et $'6- 
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toit mis à la téte d'un detachement 
composè de soldats les plus affides. Il 
passa, accompagne de son aide-de-camp 
général de Mannstein, le long du quai 
de la Newa jusques au palais d'ete. Le 
général Uschakoff suivoit de pres, Avant 


di'entrer dans le palais, Munnich fit 


halte et dit a sa suite: mes enfans, 
„ Vous voyez le Due Regent , accabler 
„ journellement des plus sanglans ou- 
„ trages FEmpereur son maitre, ses pa- 
v» rens et la Princesse Elisabeth. Je suis 
„ Charge de Varreter.” Suivez- moi, fai- 
„ sons notre devoir et peérissons tous 
* 1 que de laisser un paisible cours 
„à son insolence. „ Son aide - de- camp 
Mannstein ouvrit l appartement deBieron 
Le Regent entendant le tumulte et crai- 
gnant quelque perfidie, se jetta en che- 
mise sous son lit. De l'ordre de 
„Empereur, dit Mannstein, je vous fais 
„ prisonnier. Comment, traitre! repon- 
„dit Bieron plein de rage, comment, 
„„ Oges - tu te porter à cet exces d audace 
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* et de trahison ? 5 II se Aetendit 
long - tens dans ce ae Sa 
chemise fut dechirce. Il mordit le pouce 
3 Mannstein qui etoit sur le point de le 
saisir. La Duchesse 5a femme « as8ail- 
lit en cheraise ceux qui vouloient lier 
son mari. Enfin il fut pris » oblige de 
se couvrir d'une pelisse, et amen 
au palais d'hiver. Le long du chemin 
il essuya bien des mortifications de 
I» part des soldats et de la populace qui 
vint Vaccabler d'injures. On le laissa une 
demi -heure devant la porte du palais, ex- 
pose à Vintemperie de la saison. Il neigeoit. 
Lorsque l'on transfera le Due a Schlussel- 
bourg, plus de trente personnes qu'il avoit 
fait emprisonner et qu on relacha expres, 
se placerent de distance en distance sur 
la route, et Fattendirent pour lui repro- 
cher son infamie et sa cruaute. On ar- 
rata ensuite les Generaux et les officiers 
ses amis et ses domestiques au nombre 
de plus de soixante personnes. Son 
hemme d'affaires le capitaine Albedil! 
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fut W un * Premiers. Le 


t6t sur la grande place, les W des 
deux freres dingraciés. 29 | 


juif Lippmann, commissaire general de 
la cour 5 fut detenu moins longtems que 


les autres, parce qu'il decouvrit les tresors 
du Duc, de zes freres, et du, general 
: Piemarck. La Duchesse fut releguee au 
couvent de St. Alexandre Newsky. Elle 


ne cessa de vomir, sur la route, un 
torrent Fin ures. contre a * 


% 


Anne, 8 2 
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Moseou , stoit sur le point de donner 
un grand souper par rapport ala nou- 
velle dignits:de son frere lors qu arriva 
le courier porteur de l'ordre de Varreter 
ainsi que plusieurs generaux La nou- 
velle de la reyolution- arrivee: à St. Pe- 


tersbourg se répandit en un instant 


dans Moscou. La populace brüla ;aussi- 
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Le Due regent, quinze jours avant $a 
chan J ayoit I arreter Andre Jakoloff, 
| $ECTE= 
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3 detet de ll Gehe Laipdre: 3 
tice Anne. Ce malheureux, emprisonn6 . 
dans la forteresse, y avoit endure tou- 


tes les tortures imaginables. II alloit re- 

ceyoir le Knout, le jour que Bieron fur 

n au palais dhiver, Anne ls fit d&- 

| livrer avec neuf autres personnes qui © 

| avoient deja recu le Knout. Elle. les x6» 

habilita tous. Mais Elisabeth ẽtant mon- 
toe tur le trone, envoya à Tobolk 'zang 

2 escorte ce Jakobleff avec sa femme, par- 

r ce qu'elle ressembloĩt singulierementa k 

- BB Re&genreAnne,qui d ailleurs Vaimoit beau- 

4 coup. 0 | 

T | 

i La Duchewe mere prit auſſitht lo 


titre de Grande-Duchesse et Regente , et 
on époux celui de Generalissime et de 
Lieutenant - Colonel du regiment des 
gardes Semenoffskoi. Elle ne trouvoit 
pas d expressions asser fortes pour ts. 
moigner 


sa reconnoissance au Feldmar6- 
chal. Elle dit en presence de toute la 
cour assemblee: + Regardez, Messieurs 1 

F. IN, 


* Tg la personne au E 
44 comte de PMunnich mon $auveur et 


„ celui de tout I Empire., Elle lui con- 


| fera en meme tems la qualité de pre- 
mier Ministre, ayant la préséance dans 
- tous les colleges , et voulut que dans les 
ceremonies il marchit immediatement 
apres son mari, et que sa femme eut 
le pas sur toutes les autres dames de 
la cour. Le Comte Ostermann fut nom- 

me grand Amiral, le Prince Zerkaskoi 
: Grand- — le Comte Goloffkin 
'Vice- Chanceler, et le Senateur Naris- 
kin Conseiller prive actuel. 


nt a6 mt —_—_ 
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Pendant que Von se mettoit en pos- 
session des palais, des trésors et des 
papiers de Bieron, il soccupoit dans sa 
prison a lire la Bible et d'autres livres 
pieux, dont il soulignoit les passages qui 
avoient du rapport avec sa malheureuse 
situation. Il s entretenoit volontiers avec 
tous ceux qui l'approchoient, et repon- 
doit franchement a toutes leurs questions. 
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I he tmanquole pas d'enprimer en toute 


becasion son repentir de s etre 6carts du 


respect et des égards qu'il devoit a la 
Grande - Duchesse Regente, crime, di- 


toit - il, qui lui auroit merits la mort 


ainsi qu à son épouse, sans la grande 
indulgence de cette Princesse. Anne ins- 
truite de cette conduite, et attendrie 
par une lettre qu il lui ecrivit, lui en- 
voya des cuisiniers avec d autres domesti- 
ques, et un service dl argent. Déchu de 
son pouvoir et de ses brillans titres, 
Bieron, que l'on nappelloit plus le Duc 
Bieron, chercha des consolations dans 
des exercices de piẽti qui ne les lui pro- 
curèrent pas. Sa devotion le fit tomber 
dans unemelancolie qui fit craindre pour 
ses jours. Les Medecins que l on luienvoya 
lui voyant cracher du sang, certifièrent 
qu une plus 4ongue :captivite le condui- 
roient infailliblement au tombeau. Les 
grands de [Empire assembles rendirent 


-un jugement qui declaroit | Ernest-Jean 


Bieron, ei - devant Duc de Courlande, 


WW» 
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coupable des crimes de lèze-Majesté et 
de dilapidation du 'tresor imperial et le 
condamnoit à la mort. Ce jugement fut 
tignẽ deux tous et publié le 13 janvier 
1741. Anne ze contenta d'avoir confis- 
que ses biens et de avoir dégradé de 
toutes ses dignites, et commua la peine 
de mort en une prison Pperpetuelle à 
Berezowa en Sibirie aupres de Oby. 1! 
fut transfere dans cet endroit entouré 
de palissades, avec toute sa famille au 
mois de juin. Anne lui accorda deux 
cures, deux valets de chambre, sept la- 
quais pour lui, et huit autres domesti- 
ques pour sa famillles, Elle lui envoya 
sa \ Bibliotheque ,- et la plus 
grande partie de ses effets. Elle lui retira 
le service d' argent qu elle lui avoit pre- 
dedemment envoye , et y substitua une 
service d tai. Du reste ilne lui manquoit 
aucune des choses qui peuvent contri- 
buer a adoucir les peines d'un exile. 
Bieron dut en grande partie aon de” 
Sastre aux extrayagances et a Torgueil 
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Anne, qui avoit pour elle le meme atta - 
chement que pour son mari, ne lui avoĩt 
pas accorde moins de bienfaits. En 1740, 
elle la decbra du cordon. de Ste. Oathe - 

rine, et ajoùta à cette haute fayeur un 
don de bijoux qui s $'6leyoit à 30,000, 
roubles. Cette femme hautaine, comme 
sont toute: les personnes qui-n'ont pas 
etẽ elevées dans la grandeur, donnoit 
zes, audiences. sur un trone. Elle affectoĩt 
une popularitẽ qui ẽtoĩt d' autant plas 
choquante, qu'elle etait ; Accompagnee 
dune gaucherie, qui deceloit Yobscurits- 
de, sa naissance. Au lieu de donner une 
de ses mains à baiser, elle les présentoit 
toutes deux, et s offensoĩt quand on nen 
baisoit qu une. , Vous pouvez compter, 
disoit - elle quelques fois,, sur ma faveur 
et ma grande protection. Ces airs et 
ee langage deplaisoient grandement 4 
tous les Russes. Quelque tems; avant 82 
diggrice , elle s'etoit fait faire une robe 


de satin cramoisi, garnie de * pour 
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la valeur de 10g canis Ses aus 
tres habits Efoient estimes 490,060 rou- 
Bles, Elle portoit ordinairement 2,000,000 
roubles en brillans. Avec cet étalage, 
ses domestiques mourotent de faim. 
Dans sen exil, elle fit sa principale OC- 


cupation dexpliqner le catechisme à 


ses deux fils et à sa fille. Telle Etoit la 
vie que menoit Bieron avec toute sa 
famille. Ses deux freres partageoient ses 
malheurs. La lecture continuelle qu Il 
faisvit de la bible, „ Tavoit conduit a des 
meditations profondes sur les miseres de 
cette vie, dont il commenęa à se de- 
goũter. Toutes ses pensées se tournerent 
vers le bonheur qu il s attendoit à goü⸗ 
ter dans l'autre monde. Il se résigna a la 
mort qu'il souhiatoit ardemment. Son 
exemple eut peu de poids aupres du 
plus jeune de ses fils, Charles, qui ne 
faisoit qu' pier les moyens de s'évader. 
Deux fois il en fit la tentative, et deux 


fois la sentinelle le ramena 1 1 8a 
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La Regente Anne crut que ceux, qui 
avoĩent contribuę a son élévation, con- 
tribueroient également a la prosperits 
de son administration. Si elle efit refles 


chi quien la servant avec autant dar- 


deur, ils navoient travaille que pour 
eux-mémes, si moins aveuglee par le 
sentiment de sa gratitude, elle eùt pu 
demeler leur caractere , elle ne se seroit 
pas abandonnèe à eux avec tant de con- 
fiance, et sa famille seroit peut · etre en- 


core sur le tröne. L'humeur altiere des 


Bierons avoit révolté toute la Russie, 
elle neut pas lieu de sap plaudir de leur 
remplacement. La prosperite tourna la 
teste à la famille du premier Ministre 
et à celle du Baron de Mengden. Tout 
flechissoit sous leurs volontés capri- 
cieuses. L'amour que les grands et le 
peuple avoient-montre d abord pour la 


Regente , se refroidit en un instant, La 
hauteur de Munnich leur devint bientog 
insupportable; et comme il leur avoit * 


joug des tyrans, ils 
forms rent das lors le plan d une r6volu- 
tion dau Tempire. La Princesse Elisa- 
beth avoit ses espions et ses émissaires 
qui lui rendoient compte de la disposition 

des esprits. Elle attendoit que le mécon- 
tentement general atteignit un degré con- 


appris.4 gecouer le 


venable, pour 80 Ms 2 tete des 
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» Munnich, qui auroit 40 en de 
concert avec la Régente et le Genera- 
lissime son mari, quiauroit dũ employer 
tous ses efforts pour maintenir Vunion 
entre tous les chefs qui avoient trame la 
perte de Bieron; Munnich, non content 
d' indisposer la cour et la nation Russes 
contre lui, 'exergoit le plus dur et le 
plus indecent despotisme contre ses su- 
perieurs, et jettoit la zizanie entre les 


auteurs m&mes de la revolution. Il ne 


gardait point de menagemens avec Oster- 
mann, qui pouypit lui etre infiniment 


utile par son experience et la connois- 
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Il avoit la temerits de Abescheter 806 
lettres Ostermann en porta ses plaintes 


au Baron Comte de Loewenwolde , et-lui 
dit qu il seroit oblige de quitter toutes 


bes places. Loewenwolde en ayant parle 
a Munnich, celui · ci eut Tinsolence de 
repondre : © Vous n'avez qu'a dire à ee 

„ Vieux chien, que s il se dẽgoũte du tra- 


Val, SA Le et 


» Tenverrai en Sibirie. „ 
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Octertoann Gbit un biens ble ples 
utile a la Regente, que le fongeux 
Munnich. Il observoit attentivement tou- 


tes les demarches de la Princesse Elisa» 


beth. Il se concertoit toujours avec le 


Generalissime dans les projets qu'il for- 


moit, pour assurer ace Prince et a son 
Epouse la possession du Poet eminent, 


oh il les ayoit places. En s'occupant des 
moyens d'ccarter la Princesse Elisabeth 
du tröne, od il voyoit qu'elle aspiroit, 
Un en trouva pas de meilleur, que celui 
de la marier au frère du Generalissime, 


od 
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le Due Louis Ernest an que 
Ton auroit fait Duc de Courlande à la 
| place de Bieron. Il mit tout en usage 
ya paryonir a la conclusion de ce ma- 
Mais la Princesse, soit qu'elle 
On pas de goùt pour cette union, soit 
qu'elle decouvrit la finesse d Ostermann, 
rejetta opiniatrement toutes les propo- 
sitions, qui lui furent faites a ce sujet. 
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Munnich, qui avoit toujours eu beau- 
coup d'inclination pour la cour de Berlin, 
engagea de bonne heure la Regente, a 
renouveller avec cette Cour Vancien 
traité d'Alliance defensive ; traité qui 
resta a-peu-pres sans effet. Car apres 
la mort de TEmpereur Charles VI, Fre- 
deric II ayant envahi la Silesie , Marie- 


| Therese envoya le Marquis de Botta en 


Russie, pour demander des secours; et 
Munnich qui travailloit à le contremi- 
ner, eut la mortification de ne pas reus- 
sir. La Regente se rendit aux raisons 
preponderantes d' Ostermann, et Ecrivit 


| pret à marcher au premier ord r Mun- 
nich peu accoutume à la contradiction, 


: * 
a Roi 36 Pages, pour le presser de 80 
desister de bes deseins. Des lors r&solue 


Cagir efficicathent, elle charged Onter-" 
mann, de tenir un corps de Ruzzes 


demanda brusquement son congẽ, qu il 
obtint, en conservant ses pensions. II 
prit la resolution de se retirer en Prusse, 
apres que Frederic lui eut promis d'eri- 
ger en principaute la Baronie de Warten- 
oh 47 toit un present de ane 
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Aux environs de la mer glaciale on 
observe deux Especes d'aurore boreale. 
Leur apparition a lieu dans les trois der- 
niers mois de Fannee. Celle de la pre- 
tniere est à rouest- Nord- Ouest. C'est 


un arc transparent , Ton se detachent 


differentes colonnes également transpa- 
rentes, et qui s ecartent peu de horizon, 
on est le principal faisceau de lumiere. 
Sous cet are, ce que Ton appelle com- 
munẽ ment ciel tout est noir. On distingue 


= 
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n quelquoſoi les en mal- 
ges cette_noirceur. Les hahitans de ces 
- contrees regardent cette aurore boreale 
comme Ta avantcoureur des . horribles 
tempstes 10 1 8; 
Is 8econde-s 'deve au 5 par W 
ques colonnes tramparentes, qui en un 
instants etendent au nord est, s avancent 
avec une vitesse incroyable, et couvrent 
bientòt le ciel jusqu au Zenith. Ce me- 
lange des plus vives couleurs est le plus 
beau coup id'beit que puisse offrir la na- 
ture. Mais le coup d' oeil est suivi d'un 
fracas pareil à celui d'un grand feu dar- 
tifice. La frayeur dont il frappe. les be. 
tes sauvages et les chiens qui gont rẽpan- 
dus dans la campagne, les renverse à 
terre, où ils restent immobiles, Jusqu'a 
ce que le bruit, soit pass, Cette seconde 
aurore boréale est au ere un Pro- 
nostic de beau tems. 5 
Les orientaux infl igent encore Job ms 
mes peines qu'autrefois à leurs officiers 


— / ( 
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rr dn un ine, En cas 


convaineus de lächeté. Ils leur donnent 
des coups de canne, ou les promenent - 


de recidive, ils leur coupent la barbe, 
is leur barbouillent le visage de'ctruse 
et de vernis, et les promenent dans 
leurs villes, pieds nus et Ia tete cou- 


yerts d'un Hotter de . 
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"i Ostiakes, ot les Tatares appel- 
lent Uschtaeks se donnent a eux memes . 


le nom de Chondi, c'est - à - dire, 


habitans des rives de la Chonda ou Kon- 
da, riviere dans le voisinage de laquelle 
ils peuvent avoir demeuré; si ce nom 


n'est pas plutot corrompu de celui de 


Chomis que les Pexmiens se donnent. 


Selon toutes les apparences, ils descen- 


dent des Permiens , dont la langue a 
beaucoup de rapport avec la leur. Is 
ont pu quitter leurs anciennes demeures 


vers Fan 1372, lorsque IEveque Etienne 


travailloit a la conversion de la Permie. 
Us 8e rEpandirent d'abord aupréès de 
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IIrstich aux environs. de D&mianshoi. 
| Jam et de Samaroff- Jam, puis vers la 
- riviere d'Oby presque jusques a Narym. 
Lees sauvages qui demeurent aupres de 
. "Narym'et de la riviére de Ket, sont 
aussi appellés Ostiakes. Ils sont bien dit- 
| ferens des premiers. Ils parlent une au- 
tre langue. Cest plut6t une colonie de 
Samoyedes. Ostiake, ou Uschtaeck, signi- 

- fie; chez les Tatares, eétranger. 
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Les Russes et les Sibiriens, sechent 
leurs grains en gerbe au haut d'un tuyau 
par lequel sort la chaleur du feu qu'ils 
allument expres dans leurs owins ou 
chaumières. On delivre aux paysans, 
des magazins de la couronne, huit pouds 
de semences par desdetina ou mesure 
de 2400 toises de terre quarrees Quand 
. Fannee est bonne, ils sont obliges de 

rendre à la couronne 96 pouds. 
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f 14 pellisse, que les Samoyedes por- 
tent, - et. quiils apellent parka, est unc p 
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espèce de zac, qui leur enveloppe la 
tote, et tombe au dessous du genou. Le 
poil est en dedans. Quelques uns d entre 


eux ont des gants aubout des manches, ou 


les manches sont assez longues pour cou- 
vrir les mains. Dans les grands froids , 
Us en mettent 1 f 
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Les Buraettes ou Bratzkis ont une 
fete qui est la benediction des chevaux. 
Un pretre prononce quelques paroles 
zur chaque cheval qu'on lui amene, lui 
donne un leger coup de 8a main, et le 
laisse courir librement. De ce moment 
Fanimal ainsi beni jouit de la plus en- 
tiere liberte et pessonne n'oseroit le mon- 
ter. Lorsque son maitre vient a mourir, 
on le tue, et les pretres et la famille 
du defunt le mangent. On benit de 
preference les chevaux blancs , parce- 


que ce peuple aime singulieremeut cette 


couleur. La ceremonie a lieu avant-midi, 


mais non pas toujours le ꝙ Mai, comme 


O 
* 7 
3 —— 2 hd 


« 1erapporteRubriquiz. (1) La fixation du 
5 Jour depend des Pratres. "wo 
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Le pont-Euxin 5 pellen ancienne- 


ment pont-azenas,'c. a. d. mer qui ne 


supporte pas les étrangers. Il a di por- 
ter ce nom aussi Jong-.tems que les sau- 
vages qui en habitoient les bords ne 
voulurent faire aueun commerce avec les 
Grecs, ni avoir avec eux aucune espdce de 
relation. Mais quelques colonies grecques, 


| qui 1 vinrent s£tablir aux environs et faire 


un trafic assez lucratif, changerent le 
nom de -cette mer en celui de Pont- 


- Euxin, qui signifie absolument le con- 


traire d'axenas. Les Turcs Iappellent 
Kara- Deng his. Kara veut dire chez eux, 
furieux, noir etc, Cest Tépithéte quiils 


donnent ordinairement aux forets épais- 


ses, aux fleuves rapides et aux monta- 
gnes Elevces ou escarpees. Ce qui cause 


les violentes et dangereuses tempetes | 


de la mer noire, est d' abord son lit Etroit ; 
ensuite 
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(1 3) V. ;Rubruguis voyage en Tatazie * XLVII, 
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- 4htaite let dützüt d'issu 


pas regarder comme une issue Vouver. 
ture du Bosphore. Au moindre vent les 
lots se gonflent, et battent les vaisseaux 
avec plus de force et à coups plus pres- 
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En ge en e, en "Sib irfe | 
et dans la pays des Cosaques se trouve 


le petit oiseau nommé Remes, qui est 


un peu plus mince et plus long que ſe 


canarie ; il à le dos gris, et le ventre 
Tun verd entremele” de jaune. If falt 
son nid aupfes des tivieres /* et L attachle 
ordinairement à une branche de säule 
pleureur. Ce nid ressemble parfaitement 


en mignatute à une cornemuse. 11. est. 


long d'un pied environ, zur un diamétre die 


deux pouces. E'ingredient principal qui 


le compose est la semence laineuse. dune 


espece d'anemone sauvage à fleurs sim- 


ples et blanches. L'oiseau entre par le 
. R 


„car il ne faut 


bet que sur toute autre mer. Enfin, la 
plupart des rades ne sont point abrit6es. 
Elles r ow Gs e er Far 


+ 
- 
a „ W 
2 


225 — 

col 6troit du nid, et dépose ses ocufs 
dans le ventre qui le termine. Il y est ga- 
ranti de Vintemperie de toutes les sai- 
sons. Le vent le plus violent ne fait que 
Tagiter avec la branche et ne Ven de- 
tache jamais. Les marchands Russes ache- 
tent en Sibirie tous les nids de cette es- 
pece qu' ils peuvent rencontrer. Ils en 
font des chaussons, qui sont aussi chauds 
que doux au tact, ils les hachent et les 
melent avec Lavoine de leurs chevaux, 
enfin ils sen servent avec gucces en 
guise de cataplasme, pour le mal de 
dents et les fluxions a la tete.. Cajetanus 
monti donne au Remes le nom de pen- 
dulinus, et Titius celui de parus mi- 


Lees Odnodworzis (14) de Ukraine 
Etoient originairement, comme les Co- 
zaques, une milice frontière de la Rus- 


i 
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(14) C'est-4-dire gens qui ne posse dent qu'une 
eule chaumiere, —-. 10 
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empire en Gouvernemens; leur territoire 
formoit une petite Republique militaire, 
partagte en Wojewodies, en Tysetznikis 
et'Sornikis, ou asemblees de 1000 et 
ioo hommes,zubordonnees à lautorite du 
Wojewode de Bielgorod. On les à com- 
pris dans les Gouvernemens de Bieigurod 
et de Woronesch. Ils couvrent aujours 
d'hui les lignes de Ukraine avec sene 
regimens de cavalerie et de milice reglce 
du pays, et quatre regimens d infanterie, 
chacun de mille hommes. Cliaque bas 
taillon a sa Slabode (1 ;) particuliäre. 
Les Slabodes sont pres des lignes. Deux 
bataillons gardent une forteresse miunie 
F _ 
— b „ 1 

| Strelzis, que nous appellons plus ä 
munement Strelitz (archers), cer le 
nom d'une milice permanente, introduite 
1 Basilowitsch. men ch 
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(15) Village ou habintiass © f- os 4 
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| Jusqu's/ Vepoque'ide: $a Ereation;, les ar- 
mes Russes n 'Etotent. presque compo- 


zes que de gens de cheval, qui ne ser- 
voient: que le temis que la guerre duroit. 


 Les-8trelzis étoient ce que nous-appel- 


lons proprement des troupes d' infante- 
rie. Pierre 1“, apres: etre parvenu, non 
sans peine, A casser cette redoutable 


troupe, lui substitua nan fit 


exercer a I'Eurqpeenne; EDU! 

On a vu plus haut de quelle en 
chaque prince ou distriet de Russie con- 
trihuvit à la formation de l'armée en 
tems de guerre; Torque tous les princes 
6toi6nt-'d'accord ent eux, ce qui Etoit 
extrmement rare, et reunissolent leurs 
forces contre lermemi commun exté- 
ritur, voici W e de l'armèe 
Russe: 234 MOU 943 In 


I. Camp, 3 2 penner 


* Noblesse a * avec ses serfs 
21 1 Novzer yl. 120, O00 homme 
Infanterie 60,000 
U. Camp. | Cavalerie 30, 000 — 


833 
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Infanterios 15 905 ab, obo bommes 
I Gamp. Cavalerle 2 RT RET: AG 


Taatares tem * 1 15 
52511 2chevat 415 7; AAR 
Anfanterie 2,000 


W. Camp. "MY oy 43, 
Kalmaks à cheval 215 000 = «A 
it 1 du B65 et 3 a0) 
du Jaik-- 

"1 | Conquei Saporovier 54,000” — 


a 4 Tol ih 44) 8 "ey 
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* ee Saporoviens possedoient 
les des du Dnieper depuis K elshinjusques 
en-dega de Kamennoi-Sadon. Ils se r6- 
pandireat quelquefois jusqu a Kisi-Ker- 
men. Tis occupoient encore tout le ter- 
ritoire qui s'6tend de Sinie - Mody, ie. 
long du Bog jusqua FIngul (16) et Vin. 


gulez (17 N. IIs avoient trois villes Gar, rt, 


* 


D * 2 71 8 
66) Rinidee, qui se jette 4 10 Bagh 


(37) Riviere qui se jette dans, le Daieper mo 
de Er Kermen. 
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auprds du Bog, au-dela. de Sini:Wody: 
Samara, à l'embouchure de la Fivięre 
du meme nom, et, Seer on vieille Seez ou 
Stara ja- cer, situèe dans une des Iles du 
Dnieper. Les Polanois avoient eHoutre 
construit la for teresse de NTudal, à 16 
Werstes de Samamy auprès des catarac- 
tes et 4 Touest du Dnieper. Apres la paix 
de Carlo witsch en 1701 les Russes avoient 
bati celle de Kamennoi- Sadon, a peu 
de distance de Fembouchure de Kons- 
Jaja ody, a 3 ou 4 Werstes de Sta- 
raſa - Seez. Toutes les deux furent baties 
dans le dessein de contenir les Saporo- 
viens, et de tenir en respect les Tures 
al et les Tatares, qui ont souvent infeste ces 
contrees. De la ville de Gart il ne reste 
que Leglise, que les Cosaques des envi- 
Tons krequentoient beaucoup en tems 
le Paix. (Lorsque la guerre survenoit, 
ils se retiroient dans L intérieur ou à Tau- 
tre extremite” de leur territoire). Kudak 
a été TuinE par des Cosaques eux-memes 
Jors de la revolte de Chmelnizki, dans 


as 9 _0, 4 Www . SS VW we 
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Is siscle dernier. On n'en voit plus au- 
jourd hui que la fortification qui est un 


zus de celles d Osipra et de Podpolna, toit 
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quarr6 assez régulier. Starajzou Vancienne 
Seen a &te entierement detruit par les Rus« 
ges après la bataille de Pultawa((1 709). No- 


vaja ou la nouvelle Seez, situèe dans une 


ile duDnieper, a quelques Werstes au- des- 


un gros village ou la quatrième ville des 
Saporogues qui. y avoieiit une Eglise et 
un grand magasin qui appartenoit a la 
communauté. A peine decouvre-t- on 


quelques traces de trente-huit autres ha- 


man e 
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Un pays qui fournit en abondance à 
toutes les puissances maritimes tous les 
matériaux necessaires à la construction 
des vaisseaux , devroit avoir la marine 


la plus reepectable. Ce pays est la Rus- 
sie. Elle trouve à la proximité de ses 


ports tous les materiaux'de Tarehitecture 


navale, à Texception du bois de chene 


que Ton apporte de Casan et d Astrakan. 


© 


4 


/ 
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Mais les Russes ner:savent pas user de 


leurs avantages. Le hois qu ils employent 
à la construction, ils ne le laissent point 
| flotter 4 Lavance! dans la mer pendant 
quelques anntes, precaution que l'on 
prend dans tous les ports Européëens, 
quĩ endurcit le bois et rend la fabrication 
plus solide. La nature contribue encore 
à abréger la dure du ſservice des vais- 
seaux 3 „dont la plus grande par- 
te reste presque continuellement dans 
Teau douce, et les chenes de Casan et 
d'Astrakan sont extremement- tendres et 
poreux. De toutes ces causes il résulte 
qu'un vaisseau Russe, en moins de 
guinze ans, est hors d etat de servir; il 
est rare qu'un vaisseau neuf ne soit, au 
bout de quatre ans, envoye a Archangel, 
Pour y recevoir un radoub. 


On a fait une tentative, pour prolon- 
ger im peu plus la duree des batimens 
Russes,, on a construit à Cronstadt un 
grand abri ferme avec des echuses, a I'imi- 
tation de celles de Brest et de Ports- 
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mouth, avee cette diſſcrence- quae dans 
ces deux endroits le 1reflux ferme les 


teluses, au lieu qu'à Cronstadt il faut 


pomper, Aujourd'hui ln employe acet 


usage une pompe a feu 
Les charpentiers Russes n'entendent 


| pas encore bien la coupe, des: vaisseaux. 
La plupart de ceux qu'ils construisent 


ont un Wai bro dag ; 


5 manque de marin exerrés, Il 2 
voir langer, il faut en faire son sëſour 
habituel, pour vaincre dertaines r-. 
pugnances et la difficultè de monter au 
haut d'un, mat; au fort de la tempere. En 
un mot, il faudroit faire plusieurs cane, 
pagnes pour se mettre aw niveau de 
ceux dont la vie n est, pour ainsi dire, 
qu'une campagne perpetuelle. ue. 


Sans les. pilotes et les Officiers Etran- 
gers, la marine Russe ne seroit pasredou- 
table. On.' croit suppleer à la pratique 
Par une savante théorie. Vieille erreur 
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des exfmens-: frequens en présence des 
Amiraux ne sont qu'un ridicule” passe- 
tems. Des thèses maritimes ne formeront 
jamais un marin. Toute la science du 
candidat, qui a appris ses cahiers par 
coeur, comme un religieux les pseau- 
met de David, Echouera en entrant dans 
un navire. 

Avant Pierre 17 1 la F n'avoit pas 
encore eu de marine. (Car il ne faut pas 
regarder commie' une creation les essais 
d' Alexis Michailowitsch, qui n eurent au- 
eun sucets.) Le fils d' Alexis, qui en est 
le veritablefondateur, Vavoir porte jus- 
qu'a trente vaisssaux de ligne, dont un 
de 114 canons, sans les fregates. 

La premiere flotte Russe fit son ap- 
parition 4 Woronesch, et pass4 dans la 
mer noire. Mais le fatal” tilts” Ad Pruth 
a fait abandonner entierement ce chan- 
tier „ or dailleurs les vaisseaux pour- 
rissoient. ö f | 

La Baltique et T7 mer du Nord furent 
les thearres des Evolutions d'une seconde 


FE 


cis Celui du combat de Tochesmeest do 
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flotte, Depuis cette , epoque les forces 


maritimes et leur emploi ont varié. D'a- 
bord on neut autre dessein que de sou- 
tenir les expeditions faites avee des ga- 


leres sur la Baltique. LImpèratrice ac» 
tuelle a envoyé des escadres dans b'Ar- 
chipel, on elles ont eu de glorieux zuc- 


princincipalement au Cmte Alexis Orlofl. 
Tout le Conseil étant d'avis de ne pas 


Hqaarder une bataille contre les Turrs: 
1 © Messieurs, di Orloff, si les vaisseaux 
| „Russe viennent à sauter dans cette ac- 


„tion, I'lmperatrice est assez riche pour 


„en faire reconstruire. autant et plus,, 


Ce conseil prevalut, et procura à la ma- 
rine Russe une preponderance sur ges 


voisins, qu'elle a conservee, 


Le nombre des vasscaux de ligne 
Russes approche presentement. de. ein- 


quante, sans les kregates et les -galeres. 
Les chantiers sont à Petersbourg, Reval, 


Archangel et sur la mer Noire... 
Le Grand-Duc est le premier Amal, 
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I a sous lui, outre d'autres Amiraux, 


des Vice-Amiraux et des Chefs-Q'Exca- 


dre, dont peu sont en fonction. IE a 
trois classes de Capitaines. Ceux de la 
premiere ont rang de' Brigadiers. Tous 
ces officiers ont des appointemens fixes 


et proportionnels à leur grade. Un Of- 


| fivier de marine qui passe dans le ser- 


vice de terre, est Wanes“ de deux 


om : * A ee 


Tout decele la partilits de Flerte * 
en faveur de la marine. Les matelots ont 


plus de vivres que les voldats et une 


e ge. nl 290 21091 co 
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Leh appointemens des Officiers, et la 


: solde des troupes en general sont fort 


4 


mediocres en Russic. 
Un Feld- Maréchal touche annuelle- 


ment N 7,000 Roubles. 


Un General en chef 3,00 

Un Lieutenant - Cenéral 25000 

Un General-Major . 1, 200 
Un Colonel 600 


1 | Bl 
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A 
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Tm Un Lieutenant Colonel 4 30 Roubles 
Un Major. 300 
Un Capitaine 180 

45 — 1300 — 

Un Enseignnre 120 


Les Officiers jouissent Je quelques aus 


tres avantages, tels que TVentretien . 
quelques domestiques, la fourniture gra- 
tuite de fourages , et une augm 
d'appointemens, quand ils sont hors du 
pays, tout cela proportionellement au 
grade. Le Colonel est de tous les Offi- 
ciers celui qui a le plus grand benèfiee. 
Independamment de certains droits ca- 


zuels qu il fait percevoir sur son regiment. 


Il est oblige dentretenir pour le service 
du regiment/un certain nombre de che- 
vaux, qui est toujours complet à la 
guerre; mais en tems de paix il nest 
pas surveille, et il embourse le montant 


des sommes qui sont destintes rl n ; 


| des fourages « etc. 


Le soldat Russe a par — six rou- 


bes, trois tonnes de tarins, cinq si- 


2 


ion 


Ae 2 4 
Peterabourg „28 8324 132632 


Archangel 8 


270 — 
ziemes de tonnne de grain, 44 livres de 


sel, et son habillement complet 
Pierre Ir ayant pris, d'apres le con- 
seil du General. Czernischeff, la resolu- 
tion de former dans ses <tats\des armees 
permanentes, qui remplaceroient cette 
horde de nobles qui venoient avec leurs 
serfs lui offrir un service momentanè, et 
de lever le cadastre-general de son em- 
pire, (ce que Von appelle le Poduschnoi- 
oad,) pour imposer ensuite chaque 


tote à 70 copekes, (c'etoit la moindre 
taxe, ) on fit le denombrement de em- 
pire dont voici le tableau. 


Maisons e de 


Gouvernemens. Villes. de bours paysans. 
FH 3 e 10 geois. 


39 17301 436672 
Lion „ 36 1864 23816 

20 4302 92298 
Riga et Smolensk 17 1771 42555 
Azoff etWoronesch 17 958 40700 
Sibirie . « 30 3740 36157 
RKasan . .. 354 2545 20571 
Nischegorod . . 40 3694 78362 


Total. . . 271 44499 705980 
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VAinsi, sans.compter les villes oh Ton 
ſide lever en un jour une armèe con- 
tidérable, non plus que les Tatares, les 
Kalmaks, les Cosaques ote. qui ſorment 


daes corps 4 part, la Russie, en deman- 


dant un homme par chaque dizaine de 
maisons de paysans, va se procurer une 
milice de 70,600 hommes. A la fin d'une 
campagne on se hate de faire venir les 


recrues à St.-Pétersbourg, et Von em- 


ploye le tems qui s ëcoule jusques à la 
campagne suivante, 2 leur enn les 
manoeuvres. ; > © 


= 


Voici avec SALINE ddtails: „Bens mi- 
litaire actuel de la Russie. 3 5ft 
Par une liste des regimens , oubllts 
en 1778, les troupes de terre reglees et 
autres, composoient un corps de 389, 8 78 


2 
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hommes. Dans ce nombre n'tetoient point 


compris quelques regimens nouveaux, 


ni bo a $0,000 hommes qui pouvoient 


former les quatre régimens des Gar des, 


la Land- Milice , la Garde des Cheraliors 


"If 
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le noble Corps des Cadets de terre; I C- 
tat des Generaux' et plusieurs Officiers 
de letat major; tant aupres de Varmee 


qu auprès des Gardes (18), les Offloiers 


et Soldats de la Police, et ceux attachés 
aux Gouvernemens et aux Chancelleries. 

Comme ces differens corps sont toujours 
complets, la Russie peut au premier 

signal faire marcher 460,000 hommes du 
service de terre. C'est une armèe invin- 
eible, pourvu quelle ait un bon com- 
mandant. Qu 
espece d' hommes est infatigable, qu'elle 
peut se passer de pain, et qu'elle trouve 
toujours sa nojirriture dans les champs, 
qu'une grande rivière sans pont ne lar · 
rote pas, qu'un .pretre, en lui annon- 


gant que c est la yolonte de Dieu quelle 


de sacrifie, en la benissant et en la com- 
muniant, va la remplir d'une intrepidits 


a toute Epreuve; doiton setonner que 
"74.42 og 
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4 89 I =. 2 -quelanel annees , 2 compigit jus 
qu'a 506 Majors surtiutieraires. * 


and on reflschit-que-cette 


— 
. 1,000 Ruszes, le reste Pune armee de 


” g0,000 hommes, dans Vavant-derniete 
guerre, une armée n Turcs qui etgit 
triple. 

Ces regimens des Gn qui ne font 


point partie de I'armte proprement dite, 
composes des plus beaux hommes de la 
Russie, sont completes de tems en tems 


avec Lelite de Varmee, Le premier, qui 


est un regiment de cavalerie, est appells 
Garde 4 cheval. Les noms des trois au- 
tres 3ontPreobaschenskoi, Semenowskoi, 


etIsmailowskoi. Ils forment 10,000 homs 
mes d'infanterie, les deux derniers nen 


ont chacun que $3,000. Preobaschenskoi 


a deux compagnies de grenadiers, seize 


de mousquetaires, chacune de 144 hom< 
mes, une de bombardiers et une de ca- 
dets. Ces cadets sont des fils de soldats 


que Lon instruit, ils ent leurs Officiers 


3 pris dans leur sein. Semenowskoi et Is+ 
mailowskoi ont chacun une compagnis 


de grenadiers et douze de mousquetais 


Fes. Celui- ci a en-outre une compagnie 


. i. 
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de chasseurs et une de cadets; Vautre 
n'a que bo à 70 chasseurs et point de 
- cadets, mais seulement une Ecole pour 
les enfans de soldats. Dans ces trois re- 
gimens „ zurtout dans le premier, est 
compris un grand nombre de Bas - Offi- 
_ ciers zurnumeraires qui n'y sont qu'ins- 
crits, et qui ont un congé pour aller 
faire quelques études dans le sein de 
leurs familles. | 

| LImperatcice est Colonel de 3 ces 


mande sous elle est ordinairement un 
General d'une des premieres maisons de 
Tempire. II a la qualité de Lieutenant- 
Colonel. II y a souvent deux Lieute- 
nans-Colonels; Elisabeth en a eu jusques 
à quatre. Les Officiers de bonne famille 
ont Fhonneur de manger a la table de 
ITmperatrice le jour de Fanniversaire de 
la creation du regiment. 

Les Lieutenans - Colonels, le premier 
et le second Major sont ordinairement 
pris parmi les Generaux. Les Officiers 
et Bas-Officiers sont plus avances que 


regimens des Gardes, Celui qui com- 


— Ki 5 
ceux du meme grade dat Tarmée. Un 
Capitaine des Gardes a rang de Colonel 
a Tarmée, ou prend son conge avec le 
brevet de Brigadier: un sergent a le 
rang de Lieutenant, etc. | 

Chaque compagnie des Gardes soit 4 
cheval, soit 4 pled, 4 einq Officiers, 
pavoir : deux Capitaines, deux Lieute- 
nans et un Enseigne ou un Cornette. 
Celles d' Infanterie ont toujours chacune 
six sergens. Ce nombre est necessaire 4 
cause des congés, des voyages, des difs 
ferentes commissions dont on les charge, 
et du service à la cour. La porte de 
audience de IImperatrice est toujours - 
gardee par deux sergens et un troisieme 
qui leur est adjoint. Ils montent la garde 
pendant quatre heures. Leurs 1 
sont extrèmement brillans. 

Les Gardes obligees de resider perpe- 
tuellement dans 4a capitale, où leurs dé- 
penses sont nécessairement plus consi- 
derables, touchent de plus forts Gs 
temens que l'armee. 4 
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(Cuavalerie 
Le 157 Capitaine a pres de $00 roubles. 
Le 29 Capitaine a 300 — 
Un Cor nette 330 — 
Un Soldat, outre ce qu'il re- 
coit le jour de sa fete 21 — 
Inſanteriee 
Un Capitaine 3060 
Un Enseigne seulement 180 
Un Sergent . > . %. 96 
3 ˖ il veut acheter lui- meme 
Son uniforme 120 — 
Un Caporal, à-peu-près 36 
Les vieux Soldats ont, outre 
leurs provisions de bou- 
che, leur quartier, leur 
bois et leur chandelle, 221 — 
Les ſeunes 14 


11 
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L'infanterie et la cavalerie ont un 
Service a faire dans les palais d'ete et 
d'hiver, et dans toutes les maisons de 
plaisance de Sa Majeste. Dans le regi- 
ment de Prèobaschenskoi on est de service 


Dr . OR FEE, IIS. 


de quatre jours Tun. Dans les Jeux au- 


tres regimens d'infan:erie qui sont moins 


nombreux, on lest de trois. La Garde 
à cheval fait son service à pied, excepté 


quand Fimperatrice habite son palais 
d'été. Sous le regne d' Elisabeth tout le 
service se faisoit à cheval. Sous celui 


d' Anne, Munnich emmena a h guerre 


contre les Turcs quelques compagnies. 
prises de chaque regiment, et les exposa + 
au plus grand feu devant Oczakoff. La 


plupart y trouvèrent leur tombeau. De- 
puis cette epoque, les Gardes n'ont pas 
fait d'autre service que celui de la Cour. 


La Garde des chevaliers est un corps 
peu nombreux, mais qui jouit de heau- 
coup de consideration. Ce n'est qu'une 
seule compagnie, mais une compagnie 
d' Officters. Cette Garde a été crece par 
IImpèératrice actuelle pour remplacer la 
Zeib- Compagnie qu'elle a reformee. (Eli- 
8aBeth avoit forme ce dernier eorps de 
la compagnie de Gardes qui lui rendit 
de si grands services, lorsquelle s em- 
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para du tröne, et den étolt -nommee 
_ elle-meme Capitaine.) Le Grand-Maitre 


d'artillerie, Prince Orloff, a été le chef 


dle cette Garde de chevaliers. Deux Lieu- 


tenans-Colonels et deux Majors en sont 
aujourd'hui Caporaux. Elle consiste en 
soixante hommes dont les moins quali- 
hes ont le rang et les appointemens de 
Lieutenant. L'Imperatrice- leur fournit 
encore quelq!:es sommes pour la depense 
de leur table. Ils sont tous distingués 

une haute stature, et issus de fa- 


milles nobles, Ce dernier point a souf- 


fert quelquesfois un petit nombre d'ex- 
ceptions, Leur uniforme journalière est 
un habit bleu à paremens rouges, veste 
et culotte jaunes, un chapeau orne de 


larges galons et de plumes noires, (les 


Officiers, ainsi que les Généraux, por- 


tent des plumes blanches), une veste 


de dessus de drap rouge, à deux tours 
de galons. Ils portent le double aigle sur 
la poitrine et par derriere. L'uniforme 
de parade est d une magnificence et d'une 
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beauté éblouissantes. Colet ecarlate, 
veste de dessus de velour bleu, presque 
toute couverte de galons et d'6cussons 
dargent, attaches avec des chainons du 
mme metal, un casque surmonté de 
grandes plumes. Les vestes de dessus 


des Officiers sont enjolivees de brillans. 


Cest la Couronne qui fait les frais de ces 


uniformes. Ils n'ont monte qu'une seule 
fois à cheval la garde en habit de parade. 
Voici l'ordre de leur service: douze de 
ces chevaliers, ayant à leur t&e un Ca- 


poral, vont a la cour (en carrosse, car 


tous ont Equipage). Deux d'entre eu 


montent la garde dans la salle d'audience 


devant l'appartement ou est le trone, 
armes de carabines, et ont la liberté de 
$asscoir. Quand ITmperatrice se pré- 


sente ou se retire, ils sont admis a Fhon.. 


neur de lui baiser la main; lorsqu elle 
fait une partie dans Lappartement du 


tröne, ils y entrent et ne cedent le pas 
qu'à la famille Imperiale. Ils sont rele- 


ves de leur garde de trois heures en trois 
heures. 


| 
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obs 
: La eréation des Gardes · du- corps Hus. 


5 re et Cosaques est nouvelle. Ils fon 


ment chacun un-esgadron: Les Hussards 
accompagnent la voiture de l'hmperatrice 
jasques a la premiere station, horts de 
la ville. La its sont zelévés par les Co- 
saquies, au retour chaeun fait le meme 
chemin. Douze bommes de chacun de 
ces deux corps sont toujours prets' pour 
ce $ervice, Tous deux sont bien montes. 
Les Hussards ont des manteanx verds, 
des vestes rougos, des galons et des housses 
d argent et des bonnets d' ours. Als regoi- 
vent une paye double de celle de larmèe. 
Les Cosaques sent armés de piques. 


Le corps des Feuhies Nobtes a 616 subs- 
Aled par Alea actuelle au moble 
Corps des Cadets, a qui on faisoit faire 
un cours d'etude de toutes les parties 
ae? art militalte: 'apres quoi, on les en- 
voyoit en quakté d'Officiers à Parmee, 
Aujourd'hui les jeunes Nobles appren- 
nent Palphaber, et suecessivement les 
Plus hautes sciences, Ils ſouissent de 
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Lies' Ingenieurs 
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beaucoup de, Hberté dans leur malson 
d ducation: mais une fois qu ils y ont 
entrés, leurs Parens perdent tous leurs 


droits zu eux, meme celui de les voir 
autrement que dans les séances publi- 
ques, qui se tiennent quelquefois les di- 
manches Une des regles de eette- mai- 


con est d'epargner aux enfans ces punt. 


tions douloureuses dont on use dans 
quelques écoles de Europe , comme 
dans les retraites de forgats. En general, 
IEmile de J. I Rousseait- paroit' avoir 


servi de models a cette stitution. Les 


Etudes y durent quinze années. 3 
La division du Grand- Maitre d' Artil. 


lerie, que Yon appelle communement 
— est EIT wy 1 aur 


vans: #4 nk 


1 regiment " Hotty 23t0 _ 


. 


2 regimens de canoniers, cha- 


; eun de 2497 2 Roy a * 
2 régimens de fusillers, cha- ht 


eun de. 2497 449094 — 
11471063 
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1 compagnie de mineurs 296 homme; 

1 compagnie de pioniers 245 — 

Le corps dl artillerie et Ecole 
IE „ „ 402 

Les pontons employent 798 — 

Le service des chevaux 3823 — 

Les atteliers de St. Peters. 

bourg et de Moscou 83 — 

U faut compter encore pour 

| Petersbourg 7 , 286 — 

| Hens toutes les — $376 — 
Dans les arsenaux .. | , 1168 wor 
.. Fotal de FArtillerie, sans 

y comprendre les Officiers 29061 — 


Dans oe nombre ne sont point com- 
pris également les Cadets du corps de 
Artillerie, ni les jeunes gens de le- 
cole d' Artillerie. Les Cadets sont des en- 
fans nobles ou des fils d'Officiers. Quand 
ils sont en pied, ils sont defrayes de 
tout, et nont que leurs domestiques 
a payer. Jusques- là ils payent 44 roubles 
pour leur nourriture. Og leur donne tou- 
jours le logement et linstruetion gratuſte- 
ment, Les jeunes gens inserits dans les ré- 


—_— 


gimens d' Antillerie (et e est que / on appel -· 
le proprement lecole d Artillerie,) jouis- 


gent d'une pareille instruction gratuite. 


La cavalerie Russe a subi beaucoup 
de changemens, pour Funiforme, le nom- 
bre et la composition des regimens. 6 re- 
gimens de grenadiers à cheval avoĩent 


ete convertis en carabiniers. 
1. D'apres la liste publice en 
1778, cinq regimens de cuiras- 
tiers, chacun de 1125 hommes ou 
de 6 escadrons, ont remplace les 
six qui Etojent de 5 escadrons, un 
des six ayantete réparti entre les 
cinq autres. Total 
20. Neuf regimens de carabi- 
niers formes avec les ci-devant dra- 
gons qui furent reformes en 1762, 
chacun est composé de 6 esca- 
drons ou de 1123 hommes 
Les grenadiers a cheval sont 


aussi reformes. Il y avoit ancien- 


nement un plus grand nombre de 
régimens de carabiniers. 


3. Huit regimens de dragons, 


5,025 


10,125 


0 — 
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chacun de 6 escadrons ou de 1872 hommes 


hommes, avant Vannee 1762 il y 
en avoit vingt. La pls grande par. 
tie fut ensuite transformèe en ca- 


rabiniers 7 de sorte qu'il n'en res- 
toit plus que huit. On en a recree 


deux avec quelques bataillons en 
garnison dans le gouvernement 


d Orenbourg 1 


Depuis peu on a ſormè à Casan 
un regiment de dragons legers. 


45. Dix- neuf regimens de hus- | 


sards, dont dix de 1032 hommes 


chacun; trois d' entr eux sont ap- 
peles Kompaneishkgji Pulli, ou res 


gimens de. freres , et ont leurs 


o 
— 


* 
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quarters en Ukraine. Les neuf au- 
1 7,016 


tres ne sout que de 744 hommes 
La liste de 1718 ne porte que 
dix - neuf regimens de hussards, 
mais vers Lannée 1780, apres la 


conclusion de la paix avec les 
Iurcs, on en a formè encore quel- 


ques autres avec des piquiers. 
3“, Sept regimens de piquiers 


— 
%. 


* 


4,976 
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Lf 
dont six de 618 hommes chacun, hommes 


et le septieme de 341. Total da- 

- pres la liste de 1778 . » © 4,249 
'* L'etatde 1579 ne fait plus men- 
tion que de trois rẽgimens de pi-—H 
quiers. Les autres ont pris luni- 
forme de Nussards. On les range 

dans la classe des troupes legeres, 

Ils sont armes de carabines cours 

tes; de pistolets, de gabres et de 
piques. Ils se sont rendus fameux 

dans Jantépenultième guerre de 

: Turquie. 

Ainsi la cavalerie réglée, sans 
compter deux regimens de nou- - 
velle creation, est e. . 51,991 


Aprés les troupes reglees qui appars + 
tiennent à la cavalerie, il faut ajouter: 


24,976 hommes des Cosaques du 
Don, 
9,932 — d' Orenbourg, 
4,340 — d'Astrakan, 
7,133 — de Tobolsk et 
2,400 — Associes, 


** 


Total 48,801 — non compris ceux 
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qui sont changes de Aefenidre leurs pro- 
pres habitations contre les incursions des 
peuples barbares, ou de couvrir dau- 
tres frontières, ou de marcher à des ex- 
peditions partieulières, lesquels pour- 
roient doublet ce nombre de 48,801, 
Linfanterie Russe a ets auss! augmen- 
the depuis peu. La meme lte de 1778 
congent 1 | 
10. Quatre regimens de gre- hommes 
ai de 2070 hommes. 3, 280 
2. Soixante- trois regimens de 
mousguetaires de 1869 hommes 1 173747 
Ils ont chacun 2 compagnies 
de grenadiers. L'ttat de 1779 
compte 65 regimens att 15 
64. N 79 
On en a depuis forme 6 au- | 
tres avec des bataillons en gar- 
nison tant dans le gouvernement | 
a Orenbuurg qu'a Azoff, de sorte 
qu'ils sont aujourd'hni portes à 
$01xante-onze. . 11,376 
3*. Six bataillons de chasseurs 
de 990 hommes 55940 
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i Sept bataillons d'infanterie hommes ; 


8 & 99 hommes 435,893 

5. Les bataillons en garnison 

| 2 les vines 6,779 
65% Les soldats employes aux 

mines, jardins etc., et leurs en- 

fans entretenus dans des écoles 

aux depens de la couronne . $34,687 

La Land. Milice, qui nest point com- 

prise dans la liste de 1778, consiste, 

zuivant un état de 1763, en 26 regimens 


tant de cavalerie que dinfanterie, qui 


donnent 26,398 hommes. 
armee Russe, quoique la plus nom- 


breuse de TEurope, est entretenue 4 
moins de frais que celles des puissances 
moyennes. Il n'en coũte rien pour la 
recruter; aucun soldat Europeen n'est 


aussi sobre, et ne recoit une aussi foible 
paye qu' en Russie. Il est vrai que le ter- 
ritoire de Russie foutnit aux troupes 
tout ce dont elles ont besoin en tems 


de guerre, comme pendant Ia paix. En .. 
1763 les KK des Generaux et 


6886 —— 


don. Oiiciers dev troupes din Fai. 
s0rent un objet de 3,077,519 roubl. rol} 
4 pekes, non compris les uniſormes, les ar- 
mes, les munitions, les provisions, che- 
Vvaux, artillerie. En 1778, la paye des sol- 
dats, les uniformes, les munitions, les pro- 
visions, chevaux, etc. non compris les 
appointemens des Officiers, montojent a 
3,460, 280 roubles 21 copekes,  Aujour- 
dhhui lentretien des troupes Russes peut 
Etre Evalue 2 9,000,000 roubles, et les 
provisions a 2,300,000 roubles. En cer- 
taines contrees de cet empire immense, 
telles que I'Ukraine, les provisions sont 
ga & tres-bon compte; dans d'autres, comme 
en Livonie, les sujets gont obliges d'en 
flournir en nature à Ja Couronne. Dans 
3 Mp - quelques autres, comme a Ste. Hisabeth, 
| on assigne des terres aux troupes 
Les Generaux et les Officiers regoivent 
proportionnellement à leur grade, une 
somme hxe et particuliere pour leur 
ration et leurs domestiques. Ce qu on 
pppelle leur ration Etoit autrefois unifor- 
mement 


mement de go le que Von payoit 
par parties pendant les six mois de Tan- 
nee que Yon supposoit Etre employes au 
. les six autres Etoient 4 la charge 
de T'Officier. Catherine II a Jugs de ne 
les plus payer par s&mestre, mais 
toute Vannee, et pendant la paix comme 
en tems de guerre. Elle a porté ce sur- 


croit d'appointemens à 12 roubles. A 


Tegard des domestiques, ce sont des sol- 
dats de recrue dont les Officiers font 
des cochers, des palefreniers, des cuisi- 
niers, etc. Quoique I Officier ait ses serfs 
qu'il amene quelquefois avec lui, it ne 


laisse pas de recevoir la provision an- 


nuelle de son denschik, qui est de 0 
roubles 25 copekes. Les Bas-Offiiciers 


n'ont pas de denschik, La totalite des 
appointemens des Officiers est payee en 


trois termes dans Vannee. La provision 
des soldats se paye aussi en trois termes- 


Le soldat Russe fait ordinairement 30 
werstes par jour, et se repose le troisieme 
jour. Cela fait en trois ſours 60 werstes. 
P. IV. T 


1 


r D,. 


K. 


Sa marche est quelquefois de 40 werstes 
et plus, malgre le lourd fardeau qu'il 
porte. Un regiment a ordinairement des 
vivres pour dix jours. Les .goldats en 
5 portent eux-memes pour quatre; le sur- 
plus est chargé sur des chariots. Dans 
Tantẽpenultième guerre contre les Turcs, 
Yarmee en Etoit fournie pour trente jours; 
des chevaux et des boeufs portoient cette 
provision. Jamais Iarmee n'a besoin. de 
boulangers de campagne. Dans les mar- 
ches on se fait preceder de quelques sol- 
dats, qui, sous la conduite d'un ae, 
vont faire du pain. 


En Russie il n'y a pas de eee de 
guerre, mais un College: divisé en plu- 
sieurs departemens, et compose de mem- 
»bres 'perpetuels et de membres amovi- 
bles. Les membres perpetuels sont le 
Président, place toujours remplie par 
un Feld - Marechal; le Vice-President, 

qui est ordinairement un General en 

chef, et fait les fonctions du Président 
en son absence; un General-Lieutenant, 
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1 4 
et un Genéral- Major: La charge de- Se- 


 ErEtaire est toujours conferee a un Colo- 


nel! Ce College, comme tous les autres, 
aun Procureur- général. Les membres 
amovibles sont un Général - Lieutenant 


et un Gènéral- Major; qui prennent $Eance 


ndant un an ou deux, suivant le bon 
plaisir de Sa Majesté. Ce sont dest es- 
pèces de Conseillers- rapporteurs, qui nie 


font guere/ que rendre compte de 'Verat 


de Varmee.” Sur ce rapport le College 
done ses ordres par rapport aux divi- 


sions, à la marche et au séjour des r 


gimens, au départ et au changement des 
Genéraux, aux Conseils de guerre, aux 


pensions et conges, et à Tavancement 


- des Officiers, qui à cependant besoin 


de la confirmation de I Imperatrice;*Ce»  - © 


lui des Bas-Officiers depend en dernier 
ressort du College. Dans le moindre cas 
1e Commandant d'une division, qui a 
assemblé im Conseil de guerre, doit en- 
-voyer la procedure au College, qui, lors- 
wil la trouve irreguliere, condamne les 
8 T 2 
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juges a une amende que on retient sur 
leurs appointemens. De ce College dé- 
-Pendent les départemens 10. du Grand- 
illerie, poste important, 
qui est see. conhe, a, un General en 


chef; 2?. du Commiceariat de la guerre, | 


charge du pret. des e des muni- 


- tions et de Thabillement; 39. de Vadmi- 
nistration concernant les vivres, les 
faurages, les constructions de magasins, 


et la vente de ce qui nest pas consume ; 
des fabriques d' armes. A, Iegard, des 
changemens de consequence dans la 


composition de Varmee, le College en 
fait le rapport au Souverain, qui nomme 


ordinairement alors une commission. Les 
plans pour la conduite d'une guerre sont 
arretes dans le Conseil Imperial. Lors- 


que Larméèe a. besoin d'un pretre, elle 


en fait la demande au Synode. Si ce pre- 
tre commet quelque faute grave, on le 
renvoye au Synode ou a I'Eyeque, pour 
anstruire l'affaire et punir le delinquant. 


La demande que Fon. aa faire dun prè- 
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tre protestant, est adress6e au Col - 
lege de justice, eꝶbli pour expédition 


et de la Finlande. Chaque regiment est 
oblige d'evoyer ses comptes au College 
de R vision, charge d examinet les comp 


tes de tout I Empire. Le College de m · 


deeine envoye des Médecins et des Chi- 
rurgiens a Tarmée, a la requisition du 
College de la guerre, Si quelqu'un deux 
manque A son devoir, le regiment ou la 
division peut faire Linfoxmation dans un 


Conseil de guerre , majs , il n'ap ner 


qu au College de medecine d'1 
peine. La Chancellerie du Colleg 
medecine est chargee de Lenvoi 2 7 


8 


necebraites a leur achat. 
A. —— Mook] 8 
. arme Russe est bose « en n Divi 
sions, qui prennent les noms des 


vernemens dans lesquels elles sont . 


parties. Chacune es tommandòe pat un 
Feld - Maréchal ou un General en chef. 


des affaires de la Livonie,, de I'Extonie - 


gues a Varmee, et de lever les N 


% 
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Elles different beaucoup entr' elles pour 
le nombre des regimens qui les compo- 
zent. Quelquesregimensreviennentquel- 
quefois'a St. Petersbourg,/ pour monter 
la garde, d'autres sont commandes en 
Pologne. Voici les quartiers des Divisions 
en tems de paix, telles du moins qu{elles 
etoient en 1779. (Les changemens qui 
sont venus ee „ont ete age plus 
grad | 

E 7. DbIVIS 10 _ 

* dome de SIL. Ptervbouty: 


F eld-] - Marecha al- -General, Comte. Cyrille 
Gregorie witsch Raumofbky, Chef, 


: 17 


133 00' 10 1. Infanterie _ ; "_ 

Ales grenadiers dwu 
a i Nowoi-Ladoga 

1 de Narva à Narva. 

5 d Archangelgorod a Perchoff, 

. Cavpalerie: 

© | cuirassiers, le No- 

I Wotroizkien à Stara-Russ. 

1 |carabiniers, le Mar- bY 

gapolien à Agdoſſ 


5 _ 


— 3 
4 (le engen (de Riga) a Welikoluk et | 
Z Toropez. 
Sz un regiment de hussards, e 
— Uyement. | | 


11. D IVISIO N, 
la Livonienne. 


Feld-Maréchal- Général, Prince Alexan» | 
dre Michailowitsch Galitzin, Che. 
Infanterie: vv 

de Naschebourg à Riga. 

d'Ugliz © A Lemsadl. _ 

de Sibirie à Wolmar. 
Cavalerie + 1 

de cuirassiers, Gar-. 

des du Corps a Dorpat. 


IL DIVISION, 
| Estonie. 


General en Chef, Nicolas Iwanowitsch 
| Soltikoff, 


Infanterie : 


[de Welikoluik à Reval. 
80 by Kexholm . 4 Wegenberg, 
de Wologda A Lal. 
85 0 — | à Real. 


Regimens 


_— 


Cavalerie: 

4 ſcuirassiers du 
Grand- Duc à Weissenstein. 
55 cuirassiers de Ca- * 
2 —_— 2 Habsal. 

AV. DIVISHON, 
General en Chef, Jaque Alexandre Dries, 
Infanterie : | 
de. Tobokk - ' 5.x aint +: 
| G Elicabethgorods 1 
de Pleskow a Friederichsha- 
» | TOTES THEE 
le Newiew 
| de Wibourg Aa Wibourg. 
_bataillon de chasseurs de Finnlande. 


V. DIVISION, 


Moskowienne. 


General en Chef, Michel Nekitischs 
Wolchonskoi. 


Infanterie : 


e 


de Wolodimer à W, olok-lamsk, 


de Mockou à Serpuchow, 
de Rostow - A Roxtow. 


de Raesan A Raesan. 
| de Jaroslaw a Jaroslaw. 
 Cavalerie: 


Rostow a Orell. 
des Cosaques Doniens. | 
Une partie de cette Division a ses 
quartiers dans le Gouvernement de Ni- 
schegorod, sous le commandement du 
Gouverneur de cette Province, le Lieu- 
tenant-Genéral Alexis Alexiewitsch Stu- 
pischin. 


Nnfunteriee 

„ [de Permie à Kurmisch. 

S le second Mosco- 

E wien à Kusma- demi- 


de Nizchegorod a Nischegorod. 
VI DIVISION, 
Bielorussenne. 


Feld-Marechal, Comte Sachar Gregorie- 
Witsch T5chernischeft | 


298 — 
Infanterie: 
le second des gre- Ps 
- | nadiers | 2 Mokhilow et 
- -» 9Schklow. 
le Polozkien 24 Newell et Le- 
* basch. 
de St,Petersbourg a Pleskow. 
| de Reval *© 4 Witepsk. 
un bataillon de chavceurs de Bielo- 
russie. 59 * 
Cavaleriea- 
des carabiniers de 
| Jambourg, àResizi. 
de hussards Bielo- © 
£0 russiens.. © 4a Wolme et 
2 | Tischeterske. 


* 


de dragons de St. 
- Petersbourg aux environs 
des rivieres de 
| Nemse et de 
| | | Wolse , pour 
n 8 ö couvrir les co- 
lonies. 


* 
22 —— 
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de Cosaques, Do- 
niens. 

8 Toke 5 
lenk en Pologne. 


* 


5 
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VII. DAVIS ION, 
molenskienne. 


a en Chef, Prince Nicolas Wasi- 
liewitsch Repnin. 

1 4, rg, Infanterie : 2: 

le quatrieme des _ 

| grenadiers ei Rostow.' 

120 Techernigosien à Smolensk. 

de Smolensk © a Smolensk. 

de 1 diene, Beloi. 


| Nn 
rege, A 


* des carabiniers de ö 

I Raesan ON Wiesma. | 
©" | des carabiniers de - © pu. 
| TIngrie a Dorogobusch. | 


VIII. DIVISION, 

k hut ON Ca: * 
Senn en Chef, Prince Wasilei Michal - 
lowitsch Dolgoruki - Wannen ou has | 
Crimeen. 


64% \ f 30 
. 


" Infontaries | 
de Casan ohe LMC. 

K E- de Tomsk .,,_ dans la 17 par- 
£ | tie de la ligne 
S de Mosdok, en 
iA 5 forteresses. 


de Selingin x _ a Tschebaksar. 


* 
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500 honimes de la Division de Mos- 


cou, sur les deux rives du Wolga, dans 


les villages du district de Casan jusques 
a Kurgus. 
Cette Division renferme egalement le 
corps d Orenbourg 4, regimens d'In- 
-fanterie, | formes avec les ee er 
detaches, par le Gouverneur ; ; savoir: 
les deux premiers a 9 — 


le troisieme +, Ocerna, 
le quatrieme 4 Uralsk, * 
le cinquieme à Stawrapol, et 


deux e dans ROT oem for- 
teresses. 5 
F ; |  Cavalerie,; " 1 
Deux 988 de dragons , Tun a 
1 et Vautre'a Troizk.. $7 
Les escadrons dans diverses forteresses. 
Un regiment de Cosa 
ques d' Orenbourg à4 Gele 
Un autre de Cosaques a Tyroigk, 
et quelques ceiitaines d hommes dans les 
forteresses. | 


1 DIVISION, 
| "de Woronesch. 
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_ General en Obes. Comte Twas 1 Perro- 
7 Witsch Soltikoff. | 


Infanterie : 


de Woronesch a Usman, 
ide Kaporie 4 Olschansk etdans 
* | les difterens, dis- 
a tricts de ces deux 
villes. f 


— 


ig. x . regiment dans le 
"4 r district de Vo- 
1 4 rone sch.) 
E Nisowien 4 Semlansk et avg 
I ; | en dine : 
. Waetien | (dansles villages de 

"s la Couronne au- 
tour de Bitja, 

Etat dans le vil 


| lage de Bobro- 
| 241 4 Cavalene: +. |. 
des carabiniers de Pleskow. | 


x DIVISION; 
„ 


de Ukraine. + 7 
reid Maréchal General, Prince de Em» 


8 de Butirizek (Tetat a Orel et le 


: 
- ——ꝶä— —. 


* 
” of 
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pire Pierte Aden en Vensen 
20 eee ou Ls wag du Da- 


ID 


nube. ” 
we va WAG 12) 
_ W A eb ile 
y LAGCOWIen - dans 12 17 par- 
| tie de la ligne 
. | de Stawrapol 
1 8 * et dans la for- 
pag; wn teresse d Ale- 
4 5 andre. 
de Tamboff. a Goltwe, - 
ide Staroskolsk. a Goltwe, 
ide Sewsk 25 a Kursk, 
ide Briansk. | a Tabedane. 
„de Jelerk.” a Ustiwiz. 
© = | de Belewsk. a Gaditsch. | 
de Kursk. a Buditsch. 
©} de Belosersk. a Ruilsk. 
FM d'Alexjeff. a Sewell. 
| de 3 a 2 & Lugina. | 
Cavalerie 
de cuirassiers de St. | 
George. a Starodub. 
| de dragons de Ta- © te 
i} - gartok à Trugujewsk. 


15 e Cheb: 


F „ 827: of tirK 4 Acktirke,) 
= ; 1. — de Char- ae 12 
o an harkow. 2 
— — d Ilsum ae Fir 
# = | ET” — d Se. 255 
| 2 gosk a PE, 
/ 2 chevaux-legers d 
1 rad elect! et gs. | 
. | - — — Newiens/a ory ls 
— — de Sae- L. | * 
I werskien a Prilul. b 
: — deTscher- | a 
. 7 nigoft 5 ee k 


XI DIVISION, 


x6parties. dans les nouveaux Gouvernes | 
mens de la petite Russie, d' Azoft + g 
d' Astrakan, General en hut den 
Potemkin. 


* 


0 — 


— 


4 +» 


le troisième des th 
nadiers 
du Dnieper a Kinburn., 


K. Cferson. 


de. Kosloff 


à Koslow. 


Infanterie dans la nouvelle Russie: 


'E 
8 
5 * 


"+ dh. G 
— . ** 4 = 
d . F , \ R — * 
n 4= 5 * 32 
> a ” 7 = | 
1 \ 4 Pl 7 
. A 8 * 
5 5 * ” TI 
* 
* 6 


Onoff A4 Rinburns | 
de Nowolens 2 Cherson. 
de Scherwansk à Chersont:. 5 
de Tengin, * 
d Apecherwonie à Pultawa. 

| 14 des chasseurs de Bug et 
du Dnieper. ; 5 


2 


Cavalerie EYE 
Les regimens des dragons de Kinburn, 


des hussatds Dalmatien, Moldowien, 


Mandonien, Hongrois et du Dnieper ; 
des Piquiers d' Elisabethgorod, du Dnie- 


per, de Cherson; deux regimens de.Co- 


saques Doniens, un de Cosaques Tschu- 
- -gujeff. Sur la nouvelle ligne du Dnieper, 


dans les forteresses de Silinbeisk, de Ri- 
Tilow' et de Pitinsk, trois 5 regimens de 


Cosaques. 


Infanterie dans le Gouvernement 
4 Azoff: 
Les rigimens Aon, de Trois et 


Gree. 


. can : i 


me, Slawoniens Hellen, vr Wol. 
: | _ 


ed 


þ Pinion qu une armee considerable. 


Sibirienne, 3 75 we” 
Lieutenant- General, Prince baden 
| ,_ Infanterie: $+ 

2 de Catharinen 

8 bourg à Kidorinske. 

EJ de Semipalatnoi a Korenowsk et 
2 Jamischew. 
de Koliwanskoi- 


Sens, 1 et . RIM ot un — 
3 Cœaaques _ | 


- Les Astrakaniori, ' Caberdis./ 


Fegimens 
nien; Kurinskien, et le, bataillon * Mo- 
dokien. Bataillons de chasseurs, le Gors: 
— * et le . a 


Cavalerii- 


Les * des dragans Wolodime- 
riens et d Astrakan, et de Cosaques D*. 
niens. 

Ces corps rassembles sont moins une 


* 


XIL DIVISION, 


- Woskresenskoi à Anuldensioi. 


Sept bataillons de garnison. > 
7. 19. :  "Y 
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